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I. Introduction
Pour réaliser ce mémoire, il nous semblait primordial de trouver un sujet pour lequel nous 
avions de l’attrait et qui nous permette d’améliorer nos pratiques futures d’enseignantes.
Pour ce faire, nous avons cherché à nous souvenir de nos propres années en tant qu’écolières 
et à mettre le doigt sur une difficulté que nous avions nous-mêmes rencontrée et que nous 
persistons à observer chez nos élèves dans les classes. 
Parce qu'il nous concerne, que nous l’avons vécu en tant qu'enfants à l'école et qu'il concerne 
directement nos élèves, notre choix s’est arrêté premièrement sur une discipline; l’allemand, 
puis sur une compétence ciblée; la compréhension de l’écrit.
Or la  compréhension de l'écrit  en allemand pose de nombreuses difficultés  aux élèves.  Il 
pourrait  donc permettre une amélioration de notre enseignement et constituer un apport d'aide 
et d'outils que nous pourrions transmettre aux élèves. 
Cela conduit  à  se  demander plus précisément  quelles  sont  les  stratégies  à  mobiliser  pour 
comprendre l’écrit en allemand et suite à un enseignement explicite, comment les élèves les 
réinvestissent-ils ? Cela les aide-t-il à s’améliorer dans cette compétence ?
La pertinence de cette problématique est d'ailleurs confirmée par le fait qu’elle concerne tous 
les élèves et que nous sommes tous passés par là. Nous avons tous étudié l'allemand à l'école. 
Nous avons certainement tous ressenti une forme d'appréhension face à des textes que nous 
devions comprendre. 
Il  est  utile  de  consacrer  notre  mémoire  à  cette  question  car  il  va  certainement  pouvoir 
influencer notre enseignement futur, il nous permettra de mieux comprendre les difficultés 
rencontrées par nos élèves et de justifier une attention particulière portée sur l'enseignement 
des stratégies de l'écrit. Il nous permettra certainement de vérifier si nous avons fait les bons 
choix de stratégies, si ces dernières ont trouvé écho dans les pratiques de nos élèves et si ces 
derniers on su améliorer leur compétence par un réinvestissement des dites stratégies.
Déterminer si les élèves peuvent améliorer leur compétences en compréhension de l'écrit en 
allemand  suite  à  un  enseignement  explicite  de  stratégies  impliquait  un  important  travail 
bibliographique et  l'exploitation de ces  sources  devrait  permettre  de répondre à  une série 
d'interrogations  inhérentes  au  sujet   telles  que  :  Quelles  stratégies  de  compréhension  sont 
utiles? Comment enseigner ces stratégies? Comment les élèves les réinvestissent-ils? Est-ce 
que cet enseignement leur a été bénéfique?  
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Intitulé "Les stratégies de compréhension de l'écrit en allemand", ce mémoire tend ainsi à 
démontrer  que  les  élèves  améliorent  leurs  compétences  en  compréhension  de  l'écrit  en 
réinvestissant les stratégies enseignées. Nous souhaitons que les élèves appréhendent moins 
de se confronter à une tâche de compréhension de texte en allemand et qu’ils soient dans une 
meilleure optique pour la réaliser.
Après une première partie consacrée à la problématique, où l'on observe quelles ont été les 
motivations de la recherche et en quoi cette dernière est pertinente (II), l'étude de cadrage 
théorique permet en effet de comprendre les concepts théoriques que nous utiliserons par la 
suite pour analyser les traces que nous allons collecter (III).
La partie méthodologie met en lumière la méthode de recherche que nous mettons en place, 
l’enseignement  que  nous  allons  donner  aux  élèves,  la  mise  en  place  dans  nos  classes 
respectives  de  la  récolte  de  traces  et  de  données  et  comment  nous  allons  analyser  ces 
dernières (V). 
Enfin, une dernière partie intitulée analyse et résultats dans laquelle les tâches proposées aux 
élèves sont présentées et analysées et dans laquelle nous avons analysé les traces produites par 
les élèves (VI).  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II. Problématique
Le problème d’apprentissage que nous allons traiter tout au long de notre mémoire concerne 
les  difficultés  que  les  élèves  peuvent  rencontrer  lors  de  la  compréhension  de  l’écrit  en 
allemand  (L2).  Notre  choix  s’appuie  sur  nos  expériences  personnelles  de  difficultés 
rencontrées  dans  des  situations  de  compréhension  écrite  en  allemand  ainsi  que  sur  des 
observations faites lors de notre vécu professionnel. Pour répondre à ce problème, nous nous 
sommes interrogées sur les types de difficultés que les élèves rencontrent. 
Ce sujet apparait dans de nombreuses recherches mais reste toujours problématique chez les 
élèves. Selon Balsiger, C. & Wokusch, S. (2006), la compréhension écrite en langue étrangère 
se construit sur les bases de la lecture en L1. En partant du principe qu’en Suisse romande 
l’enseignement de la L2 se fait à partir du cycle 2, les élèves ont déjà acquis des compétences 
dans le domaine de la lecture en L1 durant le cycle 1, telles que la conscience phonémique, la 
correspondance phonème-graphème et ont pratiqué des activités de décodage. Toutefois, la 
compréhension écrite d’une langue ne se limite pas à un décodage d’un texte mais il s’agit 
d’être capable d’en retirer le sens. Durant les débuts de l’apprentissage de la langue seconde, 
les  élèves  trouvent  des  difficultés  de  compréhension en raison d’un vocabulaire  restreint, 
d’une lecture phonémique différente qui rend le décodage et donc une prononciation difficile, 
mais  également  d’une  syntaxe  de  la  langue  qu’ils  ne  maîtrisent  pas.  Pour  palier  à  ceci, 
l’association  texte-image  qui  facilite  la  compréhension  écrite  durant  le  cycle  1,  reste  à 
exploiter  par  la  suite  pour  les  langues  secondes.  D’autre  part,  Marianne  Jacquin  (2008) 
explique dans sa thèse que pour comprendre le texte en L2, les élèves adoptent une démarche 
ascendante en pensant qu’il faut déchiffrer chaque mot pour comprendre le texte. Souvent 
découragés, les élèves abandonnent facilement puisque cette procédure met rapidement en 
évidence leurs lacunes lexicales et les confronte à leurs incertitudes.
Selon Vygotski (1985), l’apprentissage de L1 et L2 ne sont pas sujets à la même procédure 
pour que l’enfant les assimile. En effet, cet auteur explique que « L’enfant assimile sa langue 
maternelle  de  manière  inconsciente  et  non  intentionnelle  alors  que  l’apprentissage  d’une 
langue  étrangère  commence  par  la  prise  de  conscience  et  l’existence  d’une 
intention. »  (Vygotski, 1985, p. 289).
Selon Gaonac’h (1991), les enseignants partent du principe que les stratégies de lecture en 
langue maternelle se transfèrent à la lecture en langue seconde. Cependant, cet auteur constate 
que ce n’était pas le cas et qu’il est nécessaire d’expliciter ces stratégies pour qu’ils puissent 
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les comprendre et les mettre en pratique. C’est donc le rôle de l’enseignant d’être médiateur 
entre les élèves et les apprentissages à effectuer.
Les stratégies constituent donc des outils à transmettre aux élèves dans l’objectif  que ces 
derniers se les approprient, sachent les réutiliser et les transférer lorsque c’est nécessaire. Pour 
notre recherche, nous utilisons ce raisonnement de Gaonac’h et partons du principe que les 
élèves n’ont pas effectué de transfert de stratégies de compréhension de texte apprises en L1 
pour les appliquer en L2, ainsi l’enseignant a le pouvoir d’agir sur ce dernier pour palier aux 
difficultés d’apprentissage des élèves. 
Raynal et Rieunier (2007) définissent ainsi le transfert : « Dans une acceptation consensuelle, 
le  transfert  est  l’application  d’une  solution  connue  à  une  situation  que  l’on  n’a  jamais 
rencontrée. Il repose sur une aptitude à la généralisation et une capacité d’abstraction » (p.32).
Par conséquent, le transfert est un processus actif et dynamique, qui doit être encouragé dans 
le cadre de l’enseignement de façon à ce qu’il ne profite pas seulement aux bons élèves qui y 
ont recours de leur propre initiative. Les enseignants ont un rôle important à jouer au moment 
de l’apprentissage pour aider l’élèves à devenir autonome, en rendant visibles des transferts 
possibles.
Le transfert n’est pas automatique et s’acquiert par de l’exercice et une pratique réflexive. En 
tant  qu’enseignant,  il  est  nécessaire  de  travailler  avec  les  élèves  sur  des  méthodes 
d’apprentissage  qui  leur  permettront  de  décontextualiser  leurs  connaissances  pour  les 
appliquer  à  d’autres  objets  d’apprentissage.  C’est  pourquoi,  durant  notre  séquence,  nous 
enseignons  durant  nos  périodes  d’allemand  les  stratégies  de  compréhension  de  l’écrit 
sélectionnées en utilisant la méthode de l’enseignement explicite afin de permettre à tous les 
élèves d’accéder à ces outils.
Nous nous demandons enfin ce que le Plan d’Etude Romand (PER) préconise comme aide 
pour la compréhension de l’écrit en allemand ? Met-il des liens entre l’apprentissage de la L1 
avec  la  L2  ?  Donne-t-il  des  pistes  d’action  pour  palier  aux  difficultés  des  élèves  en 
compréhension de texte en allemand ?
Dans  le  PER,  nous  découvrons  des  commentaires  généraux  du  domaine  Langues,  qui 
regroupent les trois langues enseignées à l’école obligatoire : le français (L1), l’allemand (L2) 
et l’anglais (L3). Dans ces commentaires, il y a une rubrique « Intentions » qui montre en 
effet  que  les  trois  langues  enseignées  doivent  s’inscrire  dans  le  cadre  d’une  didactique 
intégrée.
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Le  domaine  Langues  implique  une  réflexion  sur  les  langues  (français, 
allemand, anglais…), invitant l'élève à mieux comprendre le fonctionnement 
des  langues  étudiées  –  en  particulier  pour  le  français  dont  l'élève  doit 
progressivement maîtriser les règles –, entre autres en les comparant, dans le 
cadre d'une didactique intégrée des langues. (PER, p.6)
Par conséquent, il existe des compétences semblables entre les langues et, selon le PER, on 
doit  pouvoir,  à  travers  nos  enseignements  des  langues,  les  transférer.  Quelles  sont  ces 
compétences semblables ? Notre recherche se poursuit dans l’axe de la compréhension écrite 
dans les langues du PER. Nous observons que c’est un axe thématique important tant en L1 
qu’en L2 et L3. Les composantes du PER dans cet axe pointent plusieurs stratégies à mettre 
en place dans son enseignement pour permettre aux élèves d’accéder à la compréhension de 
textes.  Nous  comprenons  que  le  PER,  comme  de  nombreuses  recherches,  nous  incite  à 
enseigner des stratégies de compréhension de lecture pour permettre aux élèves d’accéder à la 
compréhension du texte. 
Une question persiste tout de même : est-ce que toutes les stratégies en L1 sont transférables 
en L2 ? Nous sélectionnons des stratégies qui s’inspirent du PER et d’une didacticienne de 
l’allemand, D. Delay (2007). La langue allemande a des spécificités syntaxiques et lexicales. 
De ce fait, nous relevons deux stratégies qui lui sont propres. La première se situe au niveau 
des microprocessus et permet de repérer les différentes parties d’un mot composé. La seconde 
se  situe  au  niveau  de  la  phrase  qui  consiste  à  repérer  le  verbe  avec  ou  sans  particule. 
Cependant,  les  stratégies  au  niveau  du  texte  (macroprocessus)  font  parties  des  stratégies 
utilisés  en  L1  et  en  L2  comme  par  exemple,  émettre  des  hypothèses,  chercher  des 
informations textuelles, les genre de texte, des images, etc. Dans toutes les langues, il y a la 
possibilité d’avoir recours à des moyens de référence pour gérer nos incertitudes tels que des 
dictionnaires ou des glossaires.
A priori, nous ne pensions pas nous focaliser sur une des deux langues secondes enseignées au 
cycle 2. Nous laissions ainsi ouverte la recherche, qu’il s’agisse de l’allemand ou de l’anglais. 
Cependant,  la  réalité  du  terrain,  de  part  notre  stage,  nous  a  amené  à  nous  focaliser  sur 
l’allemand. Toutefois, une comparaison entre l’enseignement de ces stratégies en allemand et 
en anglais serait envisageable dans la suite de notre pratique professionnelle future.
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La littérature scientifique nous propose des pistes sur les stratégies de compréhension écrite. 
Nous décidons de mettre en regard ces stratégies à celles mises en évidence dans le PER. 
Ainsi, nous pouvons en sélectionner certaines pour construire notre enseignement.
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III. Cadrage théorique
3.1 Compréhension globale / compréhension locale
Dans  son  ouvrage  Didactique  du  français  langue  première,  Simard  (2013)  nous 
propose de mettre en place des processus de construction de sens pour favoriser l’élève dans 
sa compréhension de texte. Pour ce faire,  il s’agit d’utiliser des processus de compréhension 
globale et locale. Simard se réfère à Giasson (1992) pour lier la compréhension globale à la 
mise en place de macroprocessus. La compréhension globale correspond à l’identification du 
genre de texte et elle favorise une meilleure interprétation du texte. Elle permet au lecteur de 
construire des hypothèses tout au long de sa lecture.
La compréhension locale correspond au traitement de petites unités constituant le texte tels 
que les mots et à l’utilisation de microprocessus. Le lecteur doit donner du sens aux mots et 
c’est souvent le contexte qui oriente et qui favorise une meilleure compréhension.
Giasson  (ibid)  précise  que  l’école  ne  se  concentre  pas  assez  sur  les  processus  de 
compréhension  de  lecture,  mais  qu’elle  se  focalise  sur  l’évaluation  en  lecture,  d’où 
l’importance de mettre en place des stratégies de compréhension de l’écrit  que les élèves 
peuvent réutiliser de manière autonome.
3.2 Les stratégies de compréhension de lecture 
3.2.1 Stratégies en lecture de base selon Denise Delay
Dans son ouvrage «  Didactique de l’allemand -  Créativité  et  motivation  »,  Delay (2007) 
explique que les lectures en allemand sont souvent utilisées comme des exercices scolaires et 
que le texte devient un prétexte pour travailler la grammaire, vérifier la compréhension et/ou 
la lecture à voix haute. Or, en déscolarisant, c’est à dire en retirant le caractère scolaire des 
activités de lectures, nous pouvons faire de la lecture un plaisir et augmenter la motivation de 
l’apprentissage de la langue chez l’élève. Une de ces activités qui permet de travailler les 
stratégies de compréhension au niveau du mot est « le petit détective de la langue ». Elle 
consiste à développer chez l’élève une attitude axée sur le plaisir de la découverte et l’amène 
à avoir une attitude positive avec le texte. C’est l’une des activités que nous avons faite en 
classe  lorsque  nous  avons  enseigné  la  stratégie  qui  consiste  à  décomposer  le  mot  pour 
comprendre une partie du mot ou des mots ressemblants au français ou à l’anglais (cf. annexe 
« le petit détective de la langue » )
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Outre les multiples propositions d’activités mélangeant plaisir et apprentissage, Delay fixe six 
stratégies de base :
1. Reconnaitre le genre de texte (lettre, conte, article,..)
2. Tirer parti du titre ou des illustrations
3. Relever les noms propres ou les dates (points de repère)
4. Procéder à une première lecture rapide (Wer ? Wie ? Wo ? Wann ? Was ?) et essayer de 
deviner les mots inconnus avec l’aide du contexte.
5. Ne pas régresser dans la manière de lire c’est-à-dire lire par unités de sens et non de mot à 
mot.
6. Développer le sens de l’anticipation (entrainé en L1)
Nous trouvons ces stratégies intéressantes puisqu’elles amènent à utiliser les trois lectures 
(globale, sélective et détaillée) définies dans le lexique du PER et elles mettent en lien des 
stratégies utilisées en L1, donc des transferts envisageables. Cependant, nous pensons qu’il 
manque des stratégies spécifiques à la langue allemande comme l’identification des parties 
d’un mot-composé ou l’emplacement du verbe et de sa particule. C’est pourquoi nous avons 
tiré partie de certains éléments de Delay, tout en ajoutant des stratégies de compréhension de 
l’écrit  au  niveau  de  la  phrase  propre  à  l’allemand.  Nous  citons  dans  le  point  3.1.3  nos 
stratégies de compréhension en lecture et le choix de ces dernières.
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3.2.2 Les stratégies de compréhension en lecture enseignées pour notre séquence
Dans ce sous-chapitre, nous citons les stratégies de compréhension en lecture que 
nous enseignons aux élèves durant notre séquence. Pour chacune d’entre elles, nous détaillons 
la raison de notre choix et sa pertinence en L2. Nous les avons répertoriées dans le document 
suivant que nous avons distribué aux élèves.
-    -13
Les stratégies de compréhension de l’écrit
1. Lire une fois le texte en entier.
Quel genre de texte ? Qui l'écrit ? Pour qui ?
Y a-t-il des images qui m’aident à comprendre le texte ?
Que raconte-t-il de manière générale?
2. Lire les phrases : j'entoure/je souligne les mots que je connais.
Je comprends le mot et cela me permet de comprendre le sens de la phrase.
Je ne comprends pas tout le mot mais une partie et j’imagine le sens du mot en fonction du 
contexte de la phrase.  
Ex : Am Abend bin ich auf einer Geburtstagsfeier.  
       => Geburtstag => « anniversaire »  
            donc j’imagine : « Le soir, je suis à un anniversaire… »
Je ne comprends pas tout le mot mais il ressemble à un mot français et/ou anglais :  
Ex : Computer, Basketball, Fussball, Tennis, Mail, campen ( = camper)
3. Repérer l'action : où est le verbe ?
Y a-t-il des verbes séparables ? Le verbe change de signification.  
Ex : Ich sehe ( sehen = voir ) ≠  Ich sehe fern ( fernsehen = regarder la télévision)
Le verbe est généralement en deuxième position.  
Ex : Am Mittag gehe ich mit Freunden Pizza essen.  
       Ich gehe mit Freunden Pizza essen.
4. J'imagine le sens du texte grâce à mes connaissances.
Je n'ai pas besoin de tout comprendre !
5. Si je bloque, j'utilise des moyens de référence :
Glossaire/vocabulaire
Dictionnaire
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• La première stratégie consiste en une lecture globale du texte en repérant le genre de texte, 
la situation de communication, la présence ou non de para-textes qui constituent des indices 
du contenu du texte. C’est donc en utilisant ces repères que le lecteur peut déduire le sens 
global. Cette stratégie est commune à toutes les langues et permet de retirer les informations 
générales du texte.
• La seconde stratégie demande à l’élève de mettre en évidence les mots qu’il connait dans le 
texte. Cette procédure permet à l’élève de se rendre compte des connaissances qu’il possède 
déjà et l’encourage dans la poursuite de la lecture et de sa compréhension pour autant que le 
texte soit adapté à son niveau et qu’il y ait un équilibre entre les mots connus et inconnus. 
Au niveau de la phrase, l’élève peut s’appuyer sur les mots connus pour en deviner le sens. 
Au niveau du mot, l’élève peut repérer ceux qui sont composés et séparant ses deux entité. 
C’est en comprenant le sens de l’une et/ou l’autre que l’élève peut déduire la signification 
de ce mot. Cette démarche est utile en allemand car c’est une langue dans laquelle il y a 
beaucoup de mots composés. De plus, repérer les similitudes entre les langues permet à 
l’élève de faire des liens et de se rendre compte qu’il  y a des mots qui ressemblent au 
français ou même à l’anglais.
• La  troisième  stratégie  est  spécifique  à  la  langue  allemande.  Syntaxiquement,  le  verbe 
conjugué est toujours en deuxième position dans la phrase (à l’exception des subordonnées 
qui ne sont pas au programme de 7H). L’élève peut donc le repérer facilement qu’il en 
connaisse le sens ou non. Les élèves ont étudié des verbes à particules séparables et ont été 
sensibilisés à la place de la particule en fin de phrase quand ce dernier est conjugué. Ils ont 
pris conscience des modifications que ces dernières apportent à la signification du verbe. Ils 
peuvent donc repérer ces verbes et leur particule qui permettent de comprendre l’action de 
la phrase.
• La quatrième stratégie nous semble être la  plus complexe.  Elle demande aux élèves de 
passer de la compréhension des phrases à la compréhension du texte. L’élève passe donc du 
microprocessus au macroprocessus. Ceci nécessite un transfert des stratégies utilisées en L1 
et de les réinvestir en L2.
• La cinquième stratégie demande à l’élève de puiser et de s’aider des moyens de référence à 
disposition lors de blocage face à la signification d’un mot. C’est une compétence que les 
élèves doivent acquérir qui démontre une motivation et une envie de comprendre. De cette 
manière, les élèves gèrent eux-mêmes leurs incertitudes. Toutefois cette dernière ne doit pas 
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être systématique. Elle doit avoir lieu dans le cas où un élève se retrouve coincé dans sa 
démarche face à un mot qui lui paraît être important pour la compréhension de la phrase. 
Dans  nos  classes,  les  moyens  de  référence  à  disposition  sont  le  glossaire  et/ou  le 
dictionnaire. 
Toutes ces stratégies combinées les unes aux autres permettent à l’élève d’appréhender le 
texte dans de bonnes conditions et favorisent la compréhension de texte. Cependant l’élève 
doit parfois être capable de sélectionner les stratégies les plus pertinentes selon le contexte.
Selon l’Observatoire National de la Lecture (2007, p.15) : « l’élève qui apprend à lire doit 
prendre conscience que l’acte de lire n’est pas la simple juxtaposition du sens de chaque mots, 
mais  qu’il  exige  de  dépasser  la  successivité  des  mots  pour  construire  une  représentation 
globale, cohérente et homogène de la phrase et du texte», ceci représente un objectif vers 
lequel nous tendons pour la compréhension de l’écrit en allemand.
3.2 L’enseignement explicite
Dans  la  littérature  scientifique,  nous  découvrons  que  les  chercheurs  mettent 
généralement  en  lien  l’enseignement  des  stratégies  de  compréhension  de  l’écrit  avec  un 
enseignement explicite. C’est le cas notamment dans l’article de Balsiger, C. & Wokusch, S. 
(2006)  où  elles  expliquent  que  «   la  compétence  en  lecture  est  un  enjeu  majeur  dans 
l’éducation et la réussite scolaire des élèves en permettant un accès privilégié aux savoirs » et 
que cette compétence se développe à l’aide d’un enseignement de la lecture. Celui-ci, pour 
qu’il soit efficace, doit comporter au moins cinq dimensions, d’après Bétrix Köhler et Martin 
(2002) : 
1. La conscience phonémique
2. les relations entre les graphèmes et les phonèmes
3. la fluidité de la lecture
4. l’apprentissage du vocabulaire
5. l’enseignement explicite des stratégies de compréhension de textes
Cette cinquième dimension est primordiale pour notre séquence puisque notre démarche est 
d’enseigner  les  stratégies  de  compréhension  de  l’écrit.aux  élèves.  D’après  Gauthier, 
Bissonnette et  Richard (2013) l’enseignement explicite est  «  une pratique pédagogique se 
caractérisant  par  le  modelage  du  savoir  ou  de  l’habileté  à  apprendre,  ainsi  que  par 
l’organisation  de  nombreuses  pratiques  guidées  et  la  communication  de  nombreuses 
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rétroactions en vue de soutenir le processus d’apprentissage. » . Il se compose donc de trois 1
temps d’apprentissage : 
1. Le modelage : L’enseignant va enseigner une stratégie en se présentant comme modèle aux 
élèves. Durant ce moment, il explique verbalement les procédés pour utiliser la stratégie. 
Chaque étape de la démarche est formulée. L’intérêt de cette phase se trouve aussi dans la 
verbalisation de ses questionnements cognitifs et métacognitifs tels que : Quelles stratégies 
vais-je sélectionner ? Quel indice me permet de prendre cette stratégie à la place d’une 
autre ? Comment vais-je l’appliquer ? etc.
2. La  pratique  guidée  :  Le  guidage  est  une  forme  d’étayage  des  habilités  cognitives  à 
mobiliser  dans  la  tâche  d’apprentissage.  Les  élèves  vont  utiliser  la  stratégie  que 
l’enseignant a modélisé. Ils vont pouvoir utiliser les même démarches et questionnements. 
L’enseignant les guide dans cette mise en pratique et diminue progressivement son aide. 
C’est une phase de régulation. 
3. La pratique autonome : L’enseignant va favoriser l’autonomie des élèves en leur donnant 
une ou des tâches dans lesquelles les élèves vont pouvoir mettre cette stratégie en pratique. 
Il questionne l’élève afin que ce dernier lui explique sa démarche. Les questions sont de 
type métacognitives. C’est une phase de dévolution. 
3.3 Définitions des concepts
Vygotski définit la zone proximale de développement comme étant délimitée par le niveau 
de développement actuel de l’enfant qui résout un problème de manière autonome et celui 
qu’il  atteint  en  résolvant  un  problème  avec  l’aide  d’autrui.  Lorsqu’il  travaille  en 
collaboration  avec  l’enseignant,  l’enfant  est  capable  de  résoudre  des  problèmes  de 
difficulté  supérieure  à  ceux  qu’il  ferait  de  manière  autonome.  C’est  ce  qui  définit  les 
passages des possibilités d’apprentissage de l’enfant. La zone proximale de développement 
définit donc les possibilités d’apprentissage plus ou moins grandes que l’enfant a de passer 
d’un travail qu’il sait faire seul à un travail qu’il sait faire en collaboration avec l’adulte, en 
imitant ses modes de pensée et ses stratégies de résolution de problèmes. L’enseignant doit 
donc être capable de déterminer le seuil inférieur et supérieur d’apprentissage des élèves 
car c’est dans cet intervalle que l’apprentissage peut être fructueux (Vygotski 1934/1997). 
 Brina, M., Module BP53AP-g De la difficulté d’apprendre au défi d’enseigner, séminaire 5, HEPL, 1
2016. 
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Ce concept est mis en lumière lors de la tâche diagnostique que les élèves ont réalisées 
seuls, dans les entretiens d’explicitation et dans la démarche d’enseignement explicite.
La  métacognition  se  réfère  aux  habilités  cognitives  que  l’on  porte  sur  des  opérations 
mentales. C’est une façon de penser sa pensée. Le langage est un outil pour penser sa 
propre pensée dans le but d’évaluer et de justifier. 
Il y a trois composantes de la métacognition : 
1. Les connaissances métacognitives que l’on a construites sur notre pensée, ce que l’on 
croit savoir. Ce sont nos connaissances personnelles sur la nature des connaissances. 
Elles se forment avec les expériences. Elles sont stables et verbalisantes. 
2. La gestion de l’activité mentale permet de prendre en charge de manière consciente 
et  volontaire  ses  processus  de  pensée.  C’est  s’approprier  la  gestion  qui  mène  à 
l’autonomie. Les élèves en difficulté ne savent pas comment piloter leur pensée. La 
gestion  permet  de  planifier,  contrôler  et  réguler  son  travail.  Ces  trois  fonctions 
permettent de piloter sa pensée. Le pilotage et le questionnement par l’enseignant 
permettent aux élèves de rendre visible leur fonctionnement cognitif. 
3. La prise de conscience du processus permet à l’élève de s’améliorer en enrichissant 
ses connaissances métacognitives, en améliorant la gestion de sa pensée, en ayant 
conscience de ses stratégies et en modifiant sa pensée. 
Il existe des difficultés d’apprentissage dues à des déficiences métacognitives en lecture, 
elles peuvent être rencontrées dans les domaines suivants : 
• la compréhension du but de la lecture
• l’adaptation ou le changement de stratégie selon le but de la lecture
• l’identification de l’idée principale d’un texte
• le repérage d’informations importantes dans un passage
• la reconnaissance de la structure logique inhérente d’un passage
• le lien entre une nouvelle information et le connu
• l’évaluation de la clarté du texte, s’il est complet et cohérent (je sais que je ne sais 
pas pour corriger et améliorer) 
• la  prise  de  conscience  de  ses  difficultés  de  compréhension  et  de  ses  propres 
problèmes 
• l’auto-évaluation de sa propre compréhension du texte lu
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Pour palier à ces déficiences, l’enseignant peut questionner l’élève en début de tâche sur 
les stratégies à mobiliser. Ce questionnement doit être renouvelé en cours de tâche et à 
la fin. 
L’usage de questions métacognitives en lien avec la compréhension de l’écrit en L2 et des 
stratégies de lecture efficaces permettent à l’enseignant de dévoluer des tâches aux élèves 
et  de  rendre  visible  le  fonctionnement  cognitif  de  ce  dernier.  Il  faut  des  tâches 
d’apprentissage  qui  soient  à  la  portée  de  tous,  par  exemple,  des  textes  simples  qui 
correspondent  au  niveau  des  élèves  et  dans  lesquels  les  stratégies  sont  facilement 
applicables. 
L’enseignant doit  gérer les certitudes et  les incertitudes des élèves pour leur donner la 
possibilité  d’acquérir  des  certitudes.  Les  élèves  doivent  apprendre  en  construisant  des 
certitudes. C’est la gestion de cette dialectique certain / incertain sur laquelle les élèves 
doivent s’appuyer pour adopter et comprendre des certitudes qui permet l’acquisition de 
savoirs. L’enseignant oriente ses questions de façon à connaitre les certitudes de ses élèves. 
Ces questions doivent éviter l’implicite mais doivent pousser les élèves à expliquer ce 
qu’ils  savent.  Le  langage  et  la  pensée  expriment  donc  les  degrés  de  certitude  ou 
d’incertitude  des  élèves.  La  capacité  à  maintenir/réduire  l’incertitude  par  l’enseignant 
permet aux élèves de construire des significations. L’enseignant se doit de maîtriser cette 
dialectique en occupant la bonne position et en choisissant des tâches adaptées au niveau 
des élèves, ici dans le choix des textes.  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IV.  Plan d’Etude Romand
Dans  le  Plan  d’Etude  Romand  (PER),  diverses  stratégies  de  compréhension  en  L2  sont 
mentionnées. Elles sont situées dans L2-21 -Lire des textes propres à des situations familières 
de communication…, tant dans les composantes que dans les progressions d’apprentissage. 
Le PER définit les stratégies de compréhension d’un texte en L2 comme « (…) des opérations 
utilisées par l’apprenant pour faciliter l’acquisition, la concentration, le rappel et l’utilisation 
de l’information ainsi que l’exploitation de ses propres expériences » (p.96).
Les composantes précisent que l’apprentissage de la lecture se réalise en : 
«  - utilisant des moyens de référence.
- prenant en compte le contexte de communication (destinataire, visée,…).
- dégageant le sens global et les idées principales d’un texte.
-  vérifiant  ses  hypothèses  à  l’aide  de  ses  connaissances  langagières  et 
générales »  (PER -L2, pp. 80-81).
Dans les progressions d’apprentissage, les indications suivantes sont apportées :
- repérage des phrases connues ou composées de mots connus à l’aide d’images ou à l’aide 
du contexte.
- repérage des mots connus dans un mot composé.
La  progression  des  apprentissages  en  anglais  (L3)  développe  davantage  les  stratégies  de 
lecture. Elle préconise le développement des stratégies de lecture, par l’identification de la 
situation  de  communication,  par  l’identification  de  divers  genres  textuels  ainsi  que  par 
l’observation  et  la  description  de  l’organisation  du  texte  (Titre,  …).  Ces  stratégies  sont 
également envisageables pour l’allemand (L2), même si elles ne sont pas présentes dans L2 
21.
Dans les  indications  pédagogiques,  il  est  précisé  qu’il  faut  favoriser  la  mise  en place de 
stratégies  de  lecture  par  les  biais  de  la  lecture.  Celle-ci  peut  être  globale,  sélective  ou 
détaillée. La lecture globale permet de comprendre les informations générales d’un texte. La 
lecture sélective consiste en une lecture rapide en repérant des informations spécifiques sans 
lire la totalité du texte. La lecture détaillée quant à elle,  vise une compréhension détaillée du 
texte. Les indications pédagogiques sont complétées en anglais car elles ajoutent qu’il faut 
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favoriser la formulation d’hypothèses, qu’il faut avoir recours au para-texte, aux moyens de 
référence et elles promeuvent l’encouragement de la lecture « plaisir » en variant les tâches.
Nous  prenons  en  considération  tous  ces  éléments  pour  sélectionner  les  stratégies  de 
compréhension de l’écrit enseignées dans nos classes. Toutefois, il nous semble pertinent de 
nous inspirer également des stratégies préconisées par la didacticienne de l’allemand Denise 
Delay (2007) que nous décrivons dans le point 3.1.1.
Didactique intégrée et plurilinguisme  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V. Question de recherche
Notre travail de recherche s’intéresse à l’enseignement de stratégies de lecture en L2. Nous 
envisageons de mettre en place un enseignement explicite des stratégies de compréhension de 
l’écrit  en L2 afin d’amener les élèves à étudier,  comprendre et appliquer les stratégies de 
compréhension de l’écrit  enseignées.  Pour  planifier  et  implanter  des  leçons focalisées  sur 
l’enseignement explicite et  le modelage des stratégies de compréhension de l’écrit  en L2, 
nous avons choisi des textes à lire dans le moyen d’enseignement officiel (Junior 7H). Notre 
recherche  consiste  à  voir  à  travers  les  traces  des  élèves,  comment  ils  réinvestissent  les 
stratégies de compréhension de l’écrit en L2 qui leur ont été enseignées? Permettent-elles aux 
élèves de progresser dans la réalisation de tâches axées sur la compréhension de l’écrit ? 
Pour répondre à cette question, nous avons planifié une séquence d’enseignement comportant 
des moments d'enseignement explicite des stratégies de lecture, puis nous évolué des tâches 
de compréhension de l’écrit. La récolte des production des élèves nous permettra de valider 
l’utilité et de justifier un enseignement spécifique à cette compétence propre à l’apprentissage 
de la langue seconde.  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VI. Méthodologie
6.1 Le dispositif de notre recherche
L’équipe de recherche est constituée de Cécilia de Bourgues et de Yasmine Gagliardi. Nous 
pensions agrandir cette équipe avec des membres du corps enseignant des établissements 
où se déroulent nos stages pratiques. Malheureusement, malgré un intérêt prononcé par 
certains  professionnels,  un  manque  de  disponibilité  les  a  empêché  de  prendre  part  au 
projet. 
Pour répondre à notre question de recherche, la démarche est menée avec des élèves de 7H 
qui ont trois périodes hebdomadaires d’allemand au programme.
Pour  répondre  à  la  question «    Comment  les  élèves  réinvestissent-ils  les  stratégies  de 
compréhension de l’écrit en L2 qui leur ont été enseignées?  » nous nous inspirons des 
étapes  de  l’enseignement  explicite.  Cet  enseignement  s’appuie  sur  les  concepts  du 
modelage et du guidage. 
Notre objectif premier est donc de construire avec les élèves des outils communs pour 
favoriser la compréhension de la lecture. Ces stratégies les aideront à trouver des solutions 
pour comprendre des textes écrits dans une langue seconde.
Notre intention, à travers ces enseignements, est de permettre aux élèves de devenir de plus 
en  plus  autonomes  dans  leur  lecture  et,  ainsi,  d’accroitre  leur  confiance  dans  la 
compréhension de texte en allemand.
Comme susmentionné, notre enseignement porte sur l’utilisation de stratégies de lecture en 
cours  d’allemand.  En  plus  de  la  séquence  d’enseignement,  cette  démarche  prévoit  de 
récolter des données et de les analyser pour répondre à la question de recherche. Nous 
analysons l’impact de la séquence d'enseignement sur les apprentissages et l’appropriation 
des stratégies par les élèves. Des entretiens d’explicitations sont réalisés en début et en fin 
de séquence suite à la réalisation d’une tâche. Ces entretiens se réalisent dans le cadre de la 
séquence et fournissent des indices pour répondre à la question de recherche. Ces derniers 
permettent aux élèves de verbaliser les étapes par lesquelles ils sont passés pour réaliser la 
tâche. Ainsi nous vérifions le réinvestissement  des stratégies enseignées. Pour ce faire, 
l’enseignant pose des questions de contrôle et de régulation qui permettent à l’élève de 
prendre conscience de ses certitudes et de ses incertitudes à travers l’utilisation du langage 
pour exprimer ses actions cognitives. 
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Chaque séance porte sur l’enseignement de stratégies de compréhension écrite et de leur 
mise  à  l'épreuve par  les  élèves.  Nous  avons  donc effectué  une première  sélection des 
stratégies qui nous paraissent les plus pertinentes et qui sont illustrées dans les diverses 
références de lecture que nous avons faites (cf. annexe 1).
L’enseignement  des  stratégies  de  lecture  est  conduit  régulièrement  dans  la  classe.  Les 
séances  permettent  de  récolter  des  données  d’observation  et  de  tester  des  variables 
présentes dans les tâches qui influencent la compréhension. Les variables que nous mettons 
en place portent notamment sur le choix des textes et permettent de mettre en avant l’une 
ou l’autre de ces stratégies. Dans chacune des tâches, les élèves doivent répondre à des 
questionnaires de compréhension de texte et certaines d’entre elles comportent des auto-
évaluations.
Dans notre séquence, nous n’avons pas filmé nos moments de modelage mais nous rendons 
visible la pratique autonome à l’aide des entretiens d’explicitations (cf. annexes).
6.2 Récoltes et analyse de données
Pour mettre en place les stratégies de compréhension de l’écrit présentées ci-dessus dans notre 
enseignement, nous avons sélectionné cinq tâches issues du MER Junior 7P ou proposées par 
la DGEO, disponibles sur Educanet2 dans le classeur du groupe allemand 7-8H. Nous avons, 
au préalable, réalisé une analyse a priori de chacune de ces tâches pour vérifier comment les 
stratégies de lecture peuvent être investies et aider les élèves dans la compréhension de textes. 
Pour chacune des tâches, nous avons relevé les stratégies nécessaires à leur compréhension.
Nous avons donc, à l’aide du glossaire, relevé tous les mots qui s’y trouvaient. Les mots en 
gras sont ceux que les élèves doivent mémoriser au cours de la séquence. Les mots qui ne le 
sont pas, sont censés être connus des élèves à travers les exercices effectués et font partis du 
vocabulaire utilisé lors des interactions en classe d’allemand. C’est donc un vocabulaire que 
les  élèves  intègrent  et  utilisent  durant  les  moments  d’enseignement.  Tous  les  mots  du 
glossaire se retrouvent sélectionnés en jaune dans les analyses a priori des tâches et les mots 
nouveaux sont en plus soulignés en noir. 
Pour chacune des tâches, nous avons pris en compte le vocabulaire de l’unité en cours ainsi 
que celui travaillé depuis le début de l’année scolaire. Les vocabulaires des différentes unités 
se complètent, l’élève a donc besoin de mobiliser les mots appris lors des unités précédentes 
pour être en mesure de réaliser la tâche. 
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Nous avons identifié les mots qui ressemble au français ou à l’anglais. Les mots encadrés en 
orange sont les mots composés dont un au minimum est connu de l’élève. Concernant les 
verbes à particule séparable, nous les avons encadré en bleu en reliant la particule au verbe 
conjugué. Nous avons également analysé les images qui aident à la compréhension de texte.
Ces analyses a priori nous permettent de prévoir les modalités les plus efficaces de résolution 
des tâches et d’anticiper les difficultés que les élèves peuvent rencontrer dans la réalisation de 
cette dernière.
Les  tâches  utilisées  ont  été  réalisées  individuellement  par  les  élèves  durant  le  premier 
semestre dans nos classes, qu’on nommera Classe 1 et Classe 2. Dans ce laps de temps, les 
cinq  stratégies  de  compréhension  de  l’écrit  présentées  ci-dessus  ont  été  enseignées.  Les 
productions  des  élèves  ont  été  récoltées  pour  évaluer  l’impact  de  l’enseignement  de  ces 
stratégies sur la compréhension écrite des élèves et de mettre en évidence une corrélation 
entre  leur  utilisation  et  la  progression  des  élèves.  Le  numéro  de  chacune  des  tâches 
correspond  à  leur  réalisation  dans  l’ordre  chronologique  ce  qui  nous  permet  de  voir 
l’évolution des classes dans leur continuité.
Nous avons enregistré des entretiens d’explications réalisés avec 4 élèves dans le but que ces 
derniers expliquent leurs procédures cognitives et métacognitive et que nous puissions les 
analyser.  Ces  derniers  font  l’objet  d’une  analyse  pour  nous  permettre  de  rendre  visible 
premièrement le réinvestissement par les élèves de l’enseignement explicite des stratégie et 
deuxièmement,  l’effet  qu’a  eu  la  dévolution  des  tâches  sur  la  méthode de  résolution  des 
élèves. Nous avons sélectionné dans la Classe 1 trois élèves avec des niveaux différents et 
dans la Classe 2 un élève en difficulté. Pour déterminer leur niveau, nous nous sommes basées 
sur la première tâche qu’ils ont réalisée individuellement. Ainsi, entre la tâche 1 et 5, nous 
pouvons observer les différences de réalisation entre ce que les élèves arrivent à faire seuls et 
ce qu’ils produisent suite à un enseignement explicite des stratégies de compréhension de 
l’écrit.
Les analyses des tâches 2 et 4 sont complétées par les analyses des traces des élèves avec 
lesquels nous avons eu un entretien.
La  progression  des  élèves  en  compréhension  de  texte  est  donc  évaluée  à  l’aide  des 
productions, des auto-évaluations et des protocoles issus des entretiens d’explicitation.
Nous devons différencier les concepts qui éclairent la problématique de ceux qui nous serons 
utiles pour l’analyse des données récoltées. 
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Nous planifions nos enseignements en cohérence avec la ZPD de façon à ce qu’ils soient les 
plus accessibles pour les élèves. Toutefois nous ne pouvons pas tenir compte de ce concept 
dans l’analyse a priori car il n’est pas observable c’est un outil pour que l’enseignant prenne 
conscience que les apprentissages sont favorisés lorsque les élèves ont l’occasion de faire 
quelque chose qu’ils ne résoudraient pas tout seul avec l’aide d’un expert.
En cohérence avec le  cadrage théorique présenté  plus  haut,  nous analysons les  entretiens 
d’explication enregistrés durant la recherche. Ainsi, nous pouvons observer si l’élève s’est 
approprié les gestes enseignés durant les moments de guidage et de modelage que nous avons 
menés. Nous exploitons également les productions, les tâches à visée diagnostique et les auto-
évaluations qui constituent les traces écrites des élèves. 
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VII.  Analyse
7.1 Tâche 1
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Cette tâche est proposée par la Direction Générale de l’Enseignement Obligatoire (DGEO) 
dans le classeur du groupe allemand sur Educanet2. Elle a pour but de réactiver chez les 
élèves le vocabulaire d’allemand appris en 6H. C’est une activité bilan qui est présentée pour 
permettre à l’enseignant d’évaluer le niveau des élèves en début d’année et pour permettre 
aux élèves d’évaluer leur propre niveau. Nous avons donc décidé de l’utiliser en premier lieu 
comme tâche à visée diagnostique mais également, en dernier lieu, sous forme de tâche finale 
dans le but de rendre visible une éventuelle progression (cf. Tâche 5).  Ainsi, de façon à ne 
pas biaiser les résultats, nous avons décidé qu’elle ne ferait pas l’objet d’un retour aux élèves.
Nous l’avons faite passer en début de semestre dans la semaine du 26 au 30 septembre. La 
tâche a été effectuée de manière individuelle par les élèves et sans aide de l’enseignant pour 
qu’elle puisse refléter au mieux leur niveau actuel.
7.1.1 Analyse a priori
La tâche consiste à associer un titre à un texte. Il y a plus de titres que de textes, ce qui 
conduit les élèves à réaliser une véritable analyse des textes écrits plutôt qu’à procéder par 
élimination.
En se référant au glossaire d’allemand de 6H « DER GRÜNE MAX », nous avons relevé les 
mots sensés être connus des élèves dans cette tâche.  Sur les 157 mots,  72 font partie du 
glossaire et 42 sont sensés être mémorisés par les élèves.
Parmi les titres, les mots - das Haus et das Klassenzimmer - sont des mots que les élèves 
doivent connaitre, contrairement à die Lehrerin et die Katze qui apparaissent dans le glossaire 
mais qui ne font pas partie des mots que les élèves doivent avoir mémorisés en fin de 6H. 
Ferienaktivitäten et das Schulorchester sont composés d’un mots appris par les élèves et d’un 
mot  ressemblant  au  français.  Les  deux  derniers  titres  -  eine  Familie  et  der  Tourist  - 
ressemblent au français.
Nous  remarquons  que  sur  les  huit  titres,  six  sont  potentiellement  accessibles  à  la 
compréhension des élèves. Nous excluons die Lehrerin et die Katze car ils reposent sur un 
apprentissage implicite.
A travers la tâche, nous avons repéré six mots composés dont une partie du mot est connue 
des  élèves  :  das  Klassenzimmer,  die  Ferienaktivitäten,   das  Schulorchester,  Grossvater, 
Schreibtisch, Deutschstunde.
Nous  avons  mis  en  évidence  13  mots  ou  parties  de  mot  qui  ressemblent  au  français  : 
Kroketten,  Australien,  Konzerte,  Violine,  Kontrabass,  Romane,  Kajak,  Mozart,  Musik, 
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Tourist, Aktivitäten, Orchester, Person. repérer ces mots peut donc aider à la compréhension 
des textes. 
Toutefois, nous supposons que la proportion de mots connus n’est pas suffisante pour que 
l’utilisation de la seconde stratégie soit efficace dans cet exercice. Cette dernière demande à 
l’élève  de  repérer  les  mots  connus  et  les  mots  dont  il  peut  deviner  le  sens  de  par  leur 
ressemblance au français. De plus, elle est complétée par une autre stratégie qui, elle, s’appuie 
sur le fait que l’élève n’a pas besoin de comprendre tous les mots d’une phrase ou d’un texte 
pour  en  comprendre  le  sens  global.  Toutefois,  pour  que  ceci  soit  possible  il  faut  que  la 
proportion de mots que l’élève comprend soit supérieure à celle des mots inconnus.
Dans le second, le quatrième et le sixième texte de la tâche, il y a peu de mots connus des 
élèves nous pensons donc qu’il sera plus difficile pour eux de déduire le sens global et donc 
d’associer un titre à chacun d’eux. 
Nous  pensons  que  de  repérer  des  indices   en  début  de  texte  peut  être  suffisant  pour  lui 
attribuer un titre.
Toutefois, certains élèves pourraient se contenter de ne repérer qu’un indice et risqueraient 
donc une association erronée. Par exemple dans le quatrième texte, se contenter de repérer le 
mot  Person  et  le  relier  directement  au  titre  Tourist.  Soit  l’élève  peut  essayer  de  tout 
comprendre en cherchant les mots dans le glossaire. Le risque alors pour ce dernier serait de 
ne pas avoir le temps de terminer la tâche.
7.1.2 Analyse
Dans  les  tableaux  ci-dessous,  nous  avons  mis  en  évidence  en  premier  lieu,  par  texte,  le 
nombre d’élèves qui lui a associé le bon titre. Ainsi, par exemple, nous voyons que 12 élèves 
de la Classe 1 ont su mettre le bon titre au premier texte. Ainsi, nous souhaitons mettre en 
évidence les textes qui ont posé problème à la compréhension des élèves.
Le second tableau quant à lui met l’accent sur les titres. De façon à pouvoir relever les titres 
qui n’ont posé aucun problème de compréhension aux élèves et lesquels au contraire semblent 
avoir posé des difficultés. De plus nous avons mis en évidence pour chacun des textes et 
chacun des titres le nombre d’élèves qui a mis en évidence les mots connus ou non.
Ces tableaux ont été réalisés pour chaque classe séparément.
Les mêmes tableaux et graphiques sont réalisés dans la tâche 5. Ainsi, nous pensons pouvoir 
plus  aisément  comparer  la  progression  des  élèves  dans  la  compréhension écrite  car  nous 
pourrons comparer les deux tâches.
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Texte 1 12 8 4 10 9 1
Texte 2 9 6 3 13 11 2
Texte 3 6 6 - 16 11 5
Texte 4 7 5 2 15 12 3
Texte 5 21 16 5 1 - 1
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Titre 1 22 2 20 - - -
Titre 2 7 1 6 15 - 15
Titre 3 18 1 17 4 - 4
Titre 4 6 1 5 16 - 16
Titre 5 10 1 9 12 - 12
Titre 6 18 3 15 4 - 4
Titre 7 17 1 16 5 2 3
Titre 8 6 1 5 16 - 16
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Texte 1 12 12 - 9 6 3
Texte 2 10 10 - 11 10 1
Texte 3 8 8 - 13 10 3
Texte 4 9 9 - 12 8 4
Texte 5 18 17 1 3 1 2
Texte 6 18 16 1 3 1 2
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Titre 1 21 1 20 - - -
Titre 2 9 1 8 12 1 11
Titre 3 18 4 14 3 1 2
Titre 4 8 1 7 13 1 12
Titre 5 12 2 10 9 - 9
Titre 6 18 3 15 3 1 2
Titre 7 21 4 17 - - -
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Nous constatons que les deux classes sont similaires et que la majorité des élèves ont respecté 
la consigne et ont souligné les mots qu’ils connaissaient. Parmi ceux qui ne l’ont pas fait, se 
trouve un bilingue et des élèves en grande difficulté en allemand.
Nous observons que ce n’est  pas parce que les mots d’un texte ont  été soulignés que ce 
dernier  est  forcément  compris.  Nous  donnons  plusieurs  explications  à  ce  phénomène. 
Premièrement,  de  retour  de  vacances,  les  élèves  ont  certainement  oublié  une  partie  du 
vocabulaire appris l’année précédente mais ceci fait aussi partie du processus d’apprentissage. 
Ainsi les mots mis en évidence reflètent ce qu’ils connaissent véritablement et font partie de 
leur vocabulaire. Deuxièmement, au début de l’année, les élèves se trouvent dans une classe 
qu’ils ne connaissent pas, avec une nouvelle enseignante et de nouveaux camarades. Ceci ne 
constitue pas les meilleures conditions pour qu’ils se sentent à l’aise et libres de ne souligner 
aucun mot, ce qui constituerait une manifestation visible de difficultés rencontrées dans la 
langue. Ainsi, nous supposons que certains d’entre-eux ont souligné des mots sans pour autant 
connaitre  leur  signification.  En  effet,  rien  ne  permet  d’affirmer  que  parce  qu’un  mot  est 
souligné dans une production d’élève cela signifie qu’il ait correctement compris le mot. C'est 
d’ailleurs la limite d’une évaluation qui ne reposerait que sur les traces écrites des élèves. 
C’est  aussi  ce  qui  justifie  d’interagir  avec  l’élève  pour  obtenir  des  renseignements 
complémentaires sur ses apprentissages en cours.
Par ailleurs, nous observons des différences entre les mots soulignés par les élèves et les mots 
que nous avons mis en évidence dans l’analyse a priori. En règle générale, il y a moins de 
mots soulignés. Nous pouvons interpréter ces différences par le fait que les élèves ont oublié 




Classe 1 : nombre 
d’élèves
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l’écrit. Ce serait la raison pour laquelle la majorité d’entre eux ont mis en évidence les mots 
der Tourist, die Familie alors qu’ils ne font pas partie du vocabulaire étudié en 6H. Une autre 
interprétation possible serait celle qui part du principe que l’enseignante qu’ils ont eue l’année 
précédente a utilisé en classe un vocabulaire plus riche que celui du moyen d’enseignement, 
ainsi les élèves ont pu intégrer des mots sans pour autant que ces derniers fassent partie du 
glossaire.
En se  référant  aux graphiques  ci-dessus,  nous constatons  qu’aucun des  élèves  n’a  réalisé 
correctement la tâche, ils ont donc tous rencontré des difficultés et commis des erreurs. 
Plus de la moitié des élèves n’ont pas trouvé les titres correspondants aux textes 2 et 4, ce qui 
corrobore les prévisions faites dans l’analyse à priori. Dans le texte 2, nous pouvons trouver 
plusieurs  instruments  de  musique  qui  ressemblent  au  français.  Certains  n’ont  pas  su  les 
repérer et n’ont souligné que le mot spielen. Ceci est insuffisant à la compréhension globale 
du texte. D’autres ont su repérer ce champs lexical sans pour autant être dans la capacité 
d’attribuer le titre au texte. Nous pouvons donc supposer que, pour ces derniers, la difficulté 
n’a pas été de comprendre le texte mais de comprendre le titre qui devait lui être associé. Ce 
dernier - das Schulorchester - est composé d’une partie de mot connu : Schul- et d’un mot 
ressemblant au français : -orchester. Nous supposons donc que les élèves n’ont pas su repérer 
ces deux parties dans le titre et que, ne l’ayant pas compris, ils n’ont pas su l’attribuer à un 
texte. Nous faisons le même constat pour le texte 3 dans lequel la majorité des élèves ont 
repéré les différentes activités telles que Kajak, Musik, schwimmen, toutefois ils n’ont pas été 
en mesure de lui attribuer le titre - Ferienaktivitäten -. Ce titre est lui aussi composé d’un mot 
faisant partie du glossaire de 6H et d’un mot ressemblant au français.
La méthode Junior pour les 6H se base sur une approche de la langue qui repose sur l’oral, 
ainsi certains de nos élèves n’ont certainement été que très peu confrontés à l’écrit. De plus, 
pour repérer la partie du mot qui ressemble au français il faut être capable de savoir où le 
scinder.  Ainsi,  nous pensons que certains élèves,  ne pouvant pas s’exprimer à haute voix 
durant la réalisation de la tâche, n’ont pas pu se rendre compte qu’à l’oral comme à l’écrit ce 
mot ressemble au français. Ceci pourrait être une explication à la difficulté que certain ont pu 
rencontré face à ces titres.  Nous pensons donc que ce ne sont pas les titres qui ont posé 
difficulté aux élèves mais que c’est leur lecture qui a fait obstacle à la compréhension. Ceci 
justifie  la  démarche mise  en  oeuvre  pour  développer  des  stratégies  de  compréhension de 
l’écrit.
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Il faudrait donc que les élèves soient en mesure de lire à haute voix ou du moins de se lire 
dans le tête et qu’ils puissent reconnaitre les mots qui les constituent. 
C’est une difficulté que nous n’avions pas prévue dans notre analyse a priori et qui, pourtant 
semble être bien réelle dans les deux classes.
Tous les élèves ont su que le titre das Haus  ne correspondait à aucun des textes, nous en 
déduisons donc qu’il n’a pas posé de difficulté aux élèves
Dans la seconde classe, le titre 7 der Tourist n’a fait l’objet d’aucune erreur contrairement à la 
Classe 1 dans laquelle plusieurs élèves ont associé ce titre au quatrième texte. En analysant les 
mots que les élèves ont mis en évidence dans ce texte nous constatons qu’ils ont souligné les 
mots Person et Deutsch. Nous pensons donc qu’ils ont deviné le sens global et en ont déduit 
qu’il s’agissait d’un touriste. Ce texte devait être associé au titre Lehrerin, mais ce dernier 
n’est pas surligné dans les traces de ces élèves. Nous supposons donc qu’il ne fait pas partie 
de leur vocabulaire. Ainsi, ce titre ne pouvait pas faire concurrence à Tourist.
Les textes 5 et 6 ont semblé ne poser que peu de difficulté aux élèves. La grande majorité 
d’entre eux ont trouvé les titres qui leur étaient associés. Nous supposons que les thèmes 
abordés, bien qu’ils ne soient pas dans le glossaire, font l’objet de sujets traités régulièrement 
au début de l’apprentissage d’une langue. Nous pensons donc que les mots appartenant aux 
thèmes des animaux domestiques et de la famille ont été découverts et utilisés les années 
précédentes. De plus, ce sont des thèmes qui concernent personnellement les élèves, nous 
présumons donc que ceci permet une meilleure intégration de ces champs lexicaux. 
Suite à l’analyse de ces traces, nous constatons que, dans les deux classes, les élèves ont une 
grande marge de progression.
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7.2 Tâche 2 (Nadines Tag)
Cette tâche est issue du MER, Junior 7H . Elle a été réalisée dans la semaine du 10 au 14 2
octobre. Elle fait partie d’une unité qui traite des heures, des verbes à particule séparable et 
des activités. 
Elle se compose d’un texte en allemand (une lettre) suivi d’affirmations que les élèves doivent 
qualifier  de vraies  ou fausses.  Pour  réaliser  la  tâche,  nous avons demandé aux élèves  de 
souligner les mots connus (stratégie 2) et de noter où ils avaient trouvé l’information dans le 
texte. Nous n’avons pas demandé ici aux élèves de réaliser la partie de la tâche dans laquelle 
ils doivent donner leurs activités et en discuter avec un camarade.
 Kursbuch p.15 exercice 52
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7.2.1 Analyse a priori
Les stratégies qui  sont  à  investir  dans cette  tâche sont  les  trois  premières.  La stratégie 1 
permet à l’élève de comprendre que le texte est un mail et donc de deviner le sens de la 
première ligne « Liebe Lisa, » et des deux dernières « Liebe Grüsse » « Deine Nadine aus 
Bern » comme étant les salutations d’usage. Néanmoins, les images de l’exercice ne peuvent 
pas aider à la compréhension des activités présentes dans le texte et elles ne permettent pas de 
dire si les affirmations sont vraies ou fausses. 
Sur les 148 mots du texte, 100 font partie du glossaire et 60 font partie des mots que les élèves 
ont appris. De plus, il y a 6 mots qui ressemblent au français ou à l’anglais. La stratégie 2 
nous semble donc importante à mettre en place par l’élève pour faciliter sa compréhension. 
De  plus,  l’utilisation  du  glossaire  (stratégie  5)  peut  venir  en  aide  aux  élèves  pour  une 
compréhension plus complète, mais également pour les élèves qui n’ont pas ou peu mémorisé 
leurs vocabulaires. 
La quatrième stratégie peut être utilisée car certaines phrases comportent des mots inconnus 
des élèves. Ils doivent donc en deviner le sens. Par exemple, dans la phrase suivante : « Um 
Viertel vor acht kommt der Bus und ich fahre in die Schule. » le verbe kommen n’est pas dans 
le glossaire pourtant, cela n’altère pas la compréhension globale de la phrase.
Nous  observons  également  six  verbes  séparables  qui  font  partie  du  vocabulaire  et  qui 
demande la mise en place de la stratégie 3. 
A priori, nous pensons que les obstacles suivants peuvent être rencontrés par les élèves :
- la deuxième partie de la consigne : « Was ist bei euch auch so ? » ne contient aucun mot 
connu des élèves. Ces derniers peuvent donc être à priori bloqués dans la résolution de la 
tâche. Nous n’en avons donc pas tenu compte dans nos consignes
- Ne pas repérer la particule du verbe et par conséquent comprendre la phrase de manière 
erronée. Nous en trouvons dans la première et quatrième phrase affirmative
- Ne pas avoir mémorisé le vocabulaire des séquences précédentes et ainsi perdre du temps à 
chercher les mots dans le glossaire
- Ne pas comprendre les phrases de la partie (b) et  donc de ne pas pouvoir  affirmer ou 
infirmer celles-ci 
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Phrase 1 Phrase  2 Phrase  3 Phrase  4 Phrase 5 Phrase  6 Phrase  7 Phrase  8
Réussi	
Non	réussi	
Tache 2 Classe 1
Classe 1 Réussi Non réussi
Phrase 1 17 5
Phrase  2 17 5
Phrase  3 19 3
Phrase  4 16 6
Phrase 5 19 3
Phrase  6 15 7
Phrase  7 14 8
Phrase  8 14 8
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 
Classe 2 Réussi Non réussi
Phrase 1 16 5
Phrase  2 16 5
Phrase  3 18 3
Phrase  4 16 5
Phrase 5 17 4
Phrase  6 13 8
Phrase  7 12 9























Phrase 1 Phrase  2 Phrase  3 Phrase  4 Phrase 5 Phrase  6 Phrase  7 Phrase  8
Réussi	
Non	réussi	
Tache 2 Classe 2
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Dans les tableaux ci-dessus, nous observons que sur les 43 élèves, six d’entre-eux n’ont pas 
souligné les mots qu’ils connaissaient. Parmi eux se trouve un élève bilingue. Les autres sont 
des élèves en difficulté en allemand qui n’ont pas la moyenne dans les tests assimilés de 
vocabulaire. Ceci nous parait être cohérent car le vocabulaire appris se retrouve dans les mots 
connus que les élèves sont susceptibles de souligner. Par conséquent, ces élèves font face à un 
grand  nombre  de  mots  inconnus.  Ils  doivent  donc  utiliser  le  glossaire  pour  pouvoir 
Souligner les mots connnus
Nombre de points 
obtenus
Classe 1 : nombre 
d’élèves
Oui Non
8 5 4 1
7 6 6 0
6 7 7 0
5 1 1 0
4 0 0 0
3 0 0 0
2 2 1 1
1 0 0 0
0 1 1 0
Souligner les mots connnus
Nombre de points 
obtenus
Classe 2 : nombre 
d’élèves
Oui Non
8 7 7 0
7 6 6 0
6 1 1 0
5 2 1 0
4 1 1 0
3 0 0 0
2 1 0 1
1 0 0 0
0 3 0 3
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comprendre et effectuer cet exercice que ce soit pour le texte (a) ou les affirmations (b). Cette 
recherche demande du temps supplémentaire, or ils n’en ont pas eu. 
Nous constatons que pour chacune des phrases de la partie (b), il y a des élèves qui n’ont pas 
su répondre si  elles  étaient  vraies ou fausses et  d’autres qui  les  ont  réussies.  Ainsi,  nous 
pouvons déduire que la tâche est adaptée à leur niveau mais qu’il y une hétérogénéité présente 
dans la classe.
Les  verbes  à  particule  séparable  constituent  une  autre  difficulté  que  les  élèves  peuvent 
rencontrer.  Nous les retrouvons dans la première et quatrième affirmation. Ces dernières ont 
fait l’objet d’erreurs pour treize élèves, toutes classes confondues. Parmi les dix qui ont fait 
faux la première, huit d’entre-eux ont également donné une réponse erronée à la quatrième. 
Nous pensons qu’ils persiste une difficulté à repérer et à comprendre les verbes à particule 
séparable ce qui fait partie d’une spécificité de la langue allemande et qui constitue le thème 
grammatical de cette unité. 
Nous remarquons une tendance d’échec assez forte dans la sixième, la septième et la huitième 
affirmation. Nous pouvons l’expliquer par le fait que ce sont les dernières affirmations de la 
tâche. et que les élèves ne disposaient pas de temps suffisant pour effectuer l’exercice.
Toutefois,  nous  pouvons  également  prendre  en  compte  que  la  septième  affirmation  est 
composée d’un mot qui  n’est  pas connu des élèves et  que,  par  conséquent,  la  phrase est 
difficilement compréhensible.
Après la réalisation de la tâche, nous avons mené quatre entretiens d’explicitation. Sur la base 
de la tâche à visée diagnostique, nous avons choisi trois élèves dans la Classe 1 et un élève 
dans la Classe 2. Parmi ces élèves, trois semblent être en difficulté et le quatrième fait preuve 
d’une certaine aisance dans les tâches demandées.
Durant les entretiens d’explicitations, les deux élèves en difficulté ont justifié leur difficulté à 
réaliser la tâche par leur manque de vocabulaire. Voici un extrait de l’élève de la Classe 2 : 
C’est par ce questionnement que nous tentons d’avoir accès à leur stratégie de compréhension 
pour rendre visible ce qui leur pose réellement problème pour réaliser cette tache. Le but étant 
que nous puissions en prendre conscience et que nous puissions leur donner des outils pour y 
remédier lors du prochain exercice.
Ens. Ok. Et la prochaine fois, comment pourrais-tu t’y prendre pour mieux comprendre ce texte ?
El-C2 Mmmmh….
Ens. Tu as une idée ?
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Lorsque l’élève ayant de la facilité a été interrogé, il a relevé que le simple fait de connaitre 
les mots du vocabulaire était suffisant pour réaliser correctement cette tâche.
Les élèves ont consciences de leur force et de leur faiblesse par rapport à la mémorisation du 
vocabulaire. Ils indiquent à l’enseignant qu’il est important qu’ils soient soutenus, guidés dans 
cet apprentissage qui se fait pourtant souvent dans le cadre des devoirs. C’est un résultat qui 
doit  questionner  le  corps  enseignant  sur  l’importance  des  tâches  de  mémorisation  du 
vocabulaire, sur leur pilotage et leur étayage à l’école.
El-C2 Mieux apprendre les heures et les verbes.
Ens. Est-ce que tu as lu le texte ?
El Oui
Ens. D’accord. Qu’est-ce que tu as compris ?
El Tout ! Parce que j’ai appris les voc.
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7.3 Tâche 3 (Leon und sein Onkel)
Cette tâche provient du MER, Junior 7H . Elle a été réalisée dans la semaine du 14 au 18 3
novembre.  Elle  se  compose  d’un  texte  en  allemand  (lettre)  et  d’une  question  posée  par 
l’enseignante à laquelle les élèves doivent répondre: quelles sont les activités de Leon?
7.3.1 Analyse a priori
Nous relevons que la consigne de l’exercice est accessible à la compréhension des élèves.
La première stratégie est utile car cet e-mail fait partie d’un genre de texte précis. Ceci peut 
donc orienter les élèves pour la compréhension des marques de salutations. 
La grande majorité des mots de ce texte proviennent du glossaire. Ils sont surlignés en jaune 
et plusieurs sont soulignés en noir.  De plus, nous observons trois mots qui ressemblent au 
français  ou  à  l’anglais.  Par  conséquent,  la  deuxième  stratégie  est  doublement  utile  pour 
effectuer cette tâche, mais également la cinquième stratégie qui consiste à chercher les mots 
dans le glossaire. 
La question supplémentaire que nous posons aux élèves permet de réactiver le vocabulaire du 
thème de l’unité qui est celui des activités. Nous attendons des élèves qu’ils les mettent en 
évidence. Nous avons choisi cette tâche pour les raisons sus-mentionnées.
 Kursbuch p.20 exercice 33
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Cependant, la quantité de mots connus est faible donc les élèves peuvent rencontrer quelques 
difficultés face aux autres mots qu’ils doivent chercher dans le glossaire afin de ne pas perdre 
de vue le sens du texte. 
7.3.2  Analyse
Durant la réalisation de cette tâche, l’utilisation ou non de stratégies a été relevée à l’aide 
d’une grille  d’observation.  Les stratégies attendues étaient  l’utilisation de ressources et  le 
soulignement des mots connus. Nous pouvons remarquer, à l’aide des tableaux 3.2 que tous 
les élèves soulignent les mots connus.
La tâche a été réalisée au retour de vacances d’automne et a engendré une coupure dans la 
continuité de leur apprentissage de la langue. Il est possible que cela ait eu un effet sur les 
résultats. 
Peut-être que cette tâche ne permet pas aux élèves de rentrer dans la compréhension du texte 
car une seule question leur est posée. 
Pour réaliser la tâche, il suffit de repérer les activités du texte qui, pour la plus part, sont des 
mots  ressemblant  au  français.  Ils  n’ont  donc  pas  fait  l’objet  d’une  quelconque  difficulté. 
Toutefois  tous les  élèves n’ont  pas réussi  à  répondre à  la  question.  Nous pensons que la 
difficulté qui a persisté se trouve dans le mot Geburtstagfeier.
Malgré tout, nous ne savons pas que dire de plus dans l’analyse de cette tâche, car elle ne 
permet pas d’observer d’autres éléments utiles à la recherche, nous pensons qu’elle mériterait 
d’être guidée en collectif ou en groupe pour une optimisation de son utilisation.  
Classe 1 : nombre 
d’élèves
Les stratégies utilisées
Réussite Glossaire Souligner les mots 
connus
Oui 15 5 22
Non 7 17 0
Classe 2 : nombre 
d’élèves
Les stratégies utilisées
Réussite Glossaire Souligner les mots 
connus
Oui 10 2 21
Non 11 19 0
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7.4 Tâche 4 (Richtig oder falsch)
Cette tâche est issue du MER, Junior 7H . Elle a été réalisée dans la semaine du 21 au 25 4
novembre.  Elle  se  compose  de  trois  textes  accompagnés  d’images.  Les  élèves  doivent 
répondre aux affirmations par vrai ou faux et indiquer où ils ont trouvé l’information dans le 
texte. 
Les  élèves  l’ont  réalisée  à  l’aide  d’une  fiche  guide  dans  laquelle  toutes  les  stratégies 
enseignées sont répertoriées (cf annexe). Ils l’ont utilisée comme outil d’auto-régulation et 
devaient cocher les stratégies mobilisées. Les tableaux 4.1 et 4.2 reflètent les résultats des 
élèves et l’utilisation de toutes les stratégies, mais également l’auto-évaluation des élèves. 
Pour ce faire, l’élève devait dessiner un smiley qui représentait son ressentiment sur la tâche 
réalisée.
 Arbeitsbuch, p.20 ex.3 4
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7.4.1 Analyse a priori
Les textes sont tous à la première personne du singulier et sont accompagnés d’une image ce 
qui  permet  au lecteur  de comprendre qu’il  s’agit  de plusieurs  présentations d’enfants.  La 
première stratégie est donc utile pour orienter la compréhension et la mise en contexte. Dans 
cet exercice, nous comptabilisons 139 mots provenant du glossaire et 59 mots à mémoriser 
des séquences antérieures par les élèves. De plus, nous relevons 13 mots qui ressemblent au 
français ou à l’anglais pouvant compléter la compréhension globale. Nous pensons donc que 
la deuxième et la cinquième stratégie peuvent contribuer à aider fortement les élèves à la 
réalisation de la tâche.
Durant cette unité, les élèves ont à comprendre que le verbe se place en seconde position dans 
la  phrase  et  qu’il  est  soit  précédé,  soit  suivi  du  pronom.  Ainsi,  même  dans  une  phrase 
affirmative, le sujet et le verbe peuvent se retrouver inversés en allemand. Les élèves sont 
confrontés à ce type de construction de phrase dans les différents textes de cette tâche. La 
troisième stratégie, qui consiste à repérer le verbe, est donc nécessaire à la compréhension des 
phrases. Cette tâche nécessite la mise en place de toutes les stratégies enseignées.
Les difficultés que les élèves peuvent rencontrer sont les suivantes : 
- Ne pas faire le lien texte-image et ne pas comprendre qu’il s’agit de présentations.
- Ne  pas  connaitre  le  vocabulaire  des  séquences  antérieures  et  faire  face  à  une  grande 
quantité  de  mots  inconnus.  Par  conséquent  devoir  chercher  beaucoup de  mots  dans  le 
glossaire et donc manquer de temps pour réaliser la tâche.
- Les phrases affirmatives commencent par des mots qui ne font pas partie du vocabulaire 
appris.
- Ne pas  avoir  compris  l’inversion du verbe  avec  le  sujet  et  ce  même dans  une phrase 
affirmative. 
- Ne pas savoir quel mois appartient à quelle saison.
- Ne pas savoir que les saisons changent selon notre lieu de vie, et donc ne pas comprendre 
la subtilité des textes.
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7.4.2 Analyse 





















Phrase  2 Phrase  3 Phrase  4 Phrase 5 Phrase  6 Phrase  7 Phrase  8
Réussi	
Non	réussi	
Tache 4 Classe 1
Classe 1 Réussi Non réussi
Phrase  2 6 13
Phrase  3 14 5
Phrase  4 18 1
Phrase 5 10 9
Phrase  6 14 5
Phrase  7 10 9
Phrase  8 14 5
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 
Classe 2 Réussi Non réussi
Phrase  2 17 -
Phrase  3 16 1
Phrase  4 16 1
Phrase 5 14 3
Phrase  6 15 2
Phrase  7 8 9



















Phrase  2 Phrase  3 Phrase  4 Phrase 5 Phrase  6 Phrase  7 Phrase  8
Réussi	
Non	réussi	
Tache 4 Classe 2
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Elèves absents : 3
Elèves absents : 4




Classe 1 : 
nombre 
d’élèves
1 2 3 4 5 Happy Middle Sad Rien
7 2 2 1 2 2 0 1 0 0 1
6 7 7 7 7 4 2 5 0 0 2
5 4 4 2 1 1 0 2 2 0 0
4 3 3 3 3 1 1 0 2 1 0
3 2 2 2 1 0 0 0 1 0 1
2 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0
1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0
0 1 1 1 1 1 1 0 0 1 0




Classe 2 : 
nombre 
d’élèves
1 2 3 4 5 Happy Middle Sad Rien
7 8 7 6 5 4 3 5 1 1 1
6 5 5 5 4 3 4 4 1 0 0
5 2 2 2 0 2 1 0 2 0 0
4 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0
3 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0
2 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0
1 2 2 1 1 1 0 0 1 1 0
0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0












Stra.	1	 Stra.	2	 Stra.	3	 Stra.	4	 Stra.	5	
Classe	1	
Classe	2	
Utilisation des stratégies (%)
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Nous constatons que dans la Classe 1, pour chacune des affirmations,  il y a des élèves qui ont 
fait juste et d’autres qui ont fait faux. Contrairement à la Classe 2 dans laquelle il n’y a pas 
d’erreur pour l’affirmation 2.
Dans  la  Classe  1,  les  affirmations  2,  5  et  7  ont  posé  problème.  Comme  nous  l’avions 
mentionné dans l’analyse a priori, le texte 2 peut mettre en difficulté les élèves s’ils ne savent 
pas que selon notre lieu de vie les saisons peuvent changer. Nous pensons que c’est ce qui a 
fait défaut à la plupart des élèves.
Les mots Junge et Mädchen ne sont pas connus et ne permettent pas aux élèves de différencier 
les  personnes  des  textes.  Par  conséquent,  les  élèves  ne  savent  pas  où  chercher  les 
informations. Nous avons le sentiment qu’ils se sont perdu dans les textes. 
A travers les entretiens d’explicitation, un élève de la Classe 1 nous fait remarquer qu’il ne 
comprend pas les mots am Meer or ces derniers apparaissent dans les affirmations 2 et 7 et 
dans les textes 1 et 3. 
De plus, l’image associées au second texte montre un enfant à la mer avec un bonnet de Noël. 
Certains élèves en ont donc déduit que toutes les réponses aux affirmations concernant la mer 
se trouvaient dans ce texte. Or, il se trouve que ce n’est pas le cas. Dans le premier texte, la 
jeune fille passe elle aussi l’hiver à la mer. Par contre l’image qui lui est associée la représente 
à la montagne. Ceci pourrait donc expliquer qu’un grand nombre d’entre-eux n’ait pas réussi 
à valider ces affirmations car les images ont pris le dessus sur la compréhension du texte. 
Nous pouvons voir qu’une élève de la Classe 2 l’explicite durant l’entretien : 
Ens. D’accord, Et est-ce que tu penses que tu pourrais souligner les mots d’une phrase dans laquelle tu ne comprends pas tout ?
El.
Oui, parce que du coup je la comprends un petit peu. Par exemple, là Im Winter spiele ich 
meistens Volleyball am Meer, bah je comprends en hiver, je joue, meistens je ne connais 
pas, Volleyball bah je connais et il y a juste am Meer que je ne comprends pas. 
Ens. Pourquoi tu dis que tu connais Volleyball ?
El. Bah parce que c’est comme en français et que du coup je comprends en gros.
Ens. D’accord, du coup est-ce que tu as utilisé quelque chose pour t’aider à comprendre ceux que tu ne connaissais pas ?
El-C2 Euh… les images… et euh…oui surtout les images, beaucoup.
Ens. D’accord. Et elles t’ont permise de comprendre quoi les images ?
El-C2 Que là c’était dans la montagne. Pis que là il a l’air de faire assez beau. Là ils sont plus dans la neige. Et lui, il est…enfin je pense vers la mer, à la mer.
-    -50
Mémoire    Cécilia de Bourgues
Juin 2017	 	 Yasmine Gagliardi
Dans la Classe 2 c’est la septième phrase qui a particulièrement posé problème certainement 
pour les raisons citées ci-dessus. 
Dans les deux extraits d’entretien ci-dessous, nous observons que les deux élèves en difficulté 
ont  mis  en  place  la  même   stratégie  qu’ils  ont  développée  de  manière  individuelle  et 
spontanée. Cette dernière ne fait pas partie de notre enseignement. Il s’agit de repérer les mots 
des  affirmations  et  de  les  trouver  dans  les  textes  de  façon  à  cibler  la  recherche  et  de 
contourner la difficulté de la compréhension. 
___________________________________________________________________________
Les stratégies 4 et 5 sont les moins mobilisées par les élèves pour la réalisation de cette tâche. 
Soit  les  élèves  connaissent  suffisamment  leur  vocabulaire,  ils  n’ont  donc  pas  besoin  de 
chercher les mots dans le glossaire soit ils ont manqué de temps ou de motivation.
La stratégie 4 n’est pas visible sur les traces, c’est donc à travers la fiche guide qu’ils ont 
remplies et les entretiens d’explicitation dont l’extrait se trouve ci-dessous que nous pouvons 
nous rendre compte de sa mise en oeuvre. De plus, les propos de ce témoignage légitiment le 
choix de cette tache.
Toutefois, nous prenons conscience de la complexité de cette tâche qui traite, en allemand, de 
géographie et des saisons qui changent selon les hémisphères. Nous pensons donc que ceci 
El-C2
Oui après j’ai essayé et j’ai essayé un peu de comprendre. Euh… j’ai… enfin les mots que 
je ne connaissais pas j’allais voir s’ils étaient et s’ils étaient pas je mettais faux parce que 
je ne les avais pas vu. 
Ens. D’accord,est-ce que c’était difficile pour toi de répondre à ces affirmations ?
El. Ca va… quelques phrases j’arrivais mais, par exemple, quand je ne comprenais pas, j’essayais de voir si y avait les mêmes mots où comme ça.
Ens. Ah tu as essayé de repérer où il y avait les mêmes mots dans le texte ?
El. Oui….
Ens. D’accord. Du coup pour toi ce sont des textes qui sont plutôt simples, difficiles ou entre les deux ?
El. Bah moi je pense qu’il est normal, à mon niveau.
Ens. Sur quoi tu te bases pour dire ça ?
El. Bah parce que je connais la majorité des mots. Il y en a qu’on ne comprend pas mais on peut deviner à peu près donc j’pense que c’est correct.
Ens. D’accord. Tu veux dire que c’est correct parce qu’il y a un bon équilibre entre le nombre de mots que tu connais et ceux que tu ne connais pas ?
El. Oui, c’est juste et les mots que je connais me permettent quand même de comprendre à peu près le texte
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peut constituer un biais et que certains élèves pourraient éventuellement ne pas avoir eu de 
réelles  difficultés  de  compréhension  de  la  langue  mais  bel  et  bien  des  difficultés  de 
compréhension de cette notion de géographie. Pour d’autres élèves ce sont peut-être ces deux 
difficultés accumulées qui ont constitué un obstacle. 
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7.5 Tâche 5
 
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Légende : 
Jaune : mots du glossaire
Rouge : mots du glossaire en gras
Vert : mots ressemblant au français ou à l’anglais
Bleu : verbes à particule séparable
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Nous avons repris la tâche diagnostique (cf. tâche 1) pour finaliser cette recherche portant sur 
les stratégies. Les élèves l’ont effectuée durant la semaine du 12 au 16 décembre. Ils avaient à 
leur disposition la fiche guide des stratégies. Pour finir, il leur a été demandé de s’auto-évaluer 
en dessinant un smiley sensé refléter leur ressenti suite à la réalisation de la tâche. 
7.5.1 Analyse a priori
L’analyse à priori est identique à celle faite dans la tâche 1. Toutefois, nous avons complété 
les mots mis en évidence par ceux du glossaire des unités 1 à 5 du Junior 7H. Par conséquent, 
le nombre de mots connus augmente. Parmi les 157 mots de la tâche, nous comptabilisons 98 
mots issus des glossaires (6H et 7H). De plus, nous avons repéré deux verbes à particules 
séparables. 
En l’absence d’images et d’appartenance à un genre de texte spécifique, la première stratégie 
n’est  pas  mobilisable.  Cependant,  les  quatre  suivantes  permettent  à  l’élève  une meilleure 
compréhension des textes.
La difficulté que les élèves peuvent rencontrer dans cette tâche est celle de ne pas connaitre 
son vocabulaire et de faire face à une grande quantité de mots inconnus. Par conséquent, 
l’élève va devoir chercher beaucoup de mots dans le glossaire.
Cette tâche intervient en fin de semestre, les stratégies ont été enseignées durant plusieurs 
mois. Les élèves ont pu les découvrir et se les approprier. Ainsi, nous attendons des élèves une 
mobilisation et un investissement de ces dernières. Nous prévoyons d’observer une évolution 
en comparant cette tâche à la première. Grâce aux auto-évaluations des élèves,  nous verrons 
s’ils se sont sentis plus à l’aise dans la réalisation de cette tâche.
7.5.2  Analyse
Dans un soucis de rendre cette tâche comparable à la première, nous avons relevé les résultats 
de la même manière en mettant en évidence en premier lieu, par texte, le nombre d’élèves qui 
lui a associé le bon titre de manière à mettre en évidence les textes qui ont posé problème à la 
compréhension des élèves.
Le second tableau quant à lui met l’accent sur les titres. De façon à pouvoir relever les titres 
qui n’ont posé aucun problème de compréhension aux élèves et lesquels au contraire semblent 
toujours poser des difficultés.
De plus nous avons mis en évidence pour chacun des textes et chacun des titres le nombre 
d’élèves qui a mis en évidence les mots connus ou non.
Ces tableaux ont également été réalisés pour chaque classe séparément.
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Texte 1 21 20 1 1 1 -
Texte 2 22 20 2 - - -
Texte 3 20 17 3 2 2 -
Texte 4 15 14 1 7 6 1
Texte 5 20 19 1 2 2 -
Texte 6 22 20 2 - - -
-    -55
Textes
Mémoire    Cécilia de Bourgues












Titre 1 21 3 18 1 - 1
Titre 2 15 3 12 7 1 6
Titre 3 20 4 16 2 1 1
Titre 4 20 4 16 2 1 1
Titre 5 21 4 16 1 - 1
Titre 6 22 4 17 - - -
Titre 7 15 4 11 7 - 7
Titre 8 22 2 20 - - -































































Mémoire    Cécilia de Bourgues












Texte 1 19 17 2 2 2 -
Texte 2 20 18 2 1 1 -
Texte 3 18 16 2 3 3 -
Texte 4 12 10 2 9 9 -
Texte 5 21 19 2 - - -























































Tache 5 Classe 2 : 
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Titre 1 21 - 21 - - -
Titre 2 12 - 12 9 - 9
Titre 3 21 2 19 - - -
Titre 4 18 - 18 3 - 3
Titre 5 19 - 19 2 - 2
Titre 6 21 1 20 - - -
Titre 7 21 2 19 - - -























































Tache 5 Classe 2 :Titres
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Stra.	1	 Stra.	2	 Stra.	3	 Stra.	4	 Stra.	5	
Classe	1	
Classe	2	
Utilisation des stratégies (%)




Classe 2 : 
nombre 
d’élèves
1 2 3 4 5 Happy Middle Sad Rien
6 13 13 13 8 12 5 13 0 0 0
5 5 4 5 5 5 3 4 1 0 0
4 1 1 1 1 1 1 0 1 0 0
3 1 1 1 1 0 1 0 0 1 0
2 1 1 1 0 0 1 0 0 1 0
1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0
0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0




Classe 1 : 
nombre 
d’élèves
1 2 3 4 5 Happy Middle Sad Rien
6 14 13 14 9 14 8 14 0 0 0
5 6 6 6 6 6 4 0 6 0 0
4 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0
3 2 2 2 0 2 2 0 2 0 0
2 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0
1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0
0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0
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Pour  l’analyse  de  cette  tâche,  nous  partons  du  principe  que  les  élèves  ne  peuvent  pas 
s’appuyer sur leurs souvenirs de la première pour la réaliser.
Dans les graphiques ci-dessus, nous relevons que, dans la Classe 1, tous les élèves ont réussi 
le second et le sixième texte. Dans la Classe 2, c’est le cas pour le cinquième et le sixième 
texte. 
Toutefois, le quatrième texte constitue toujours un obstacle pour certains élèves.
Nous pensons que la confusion entre die Lehrerin et der Tourist persiste. Dans la Classe 1, le 
mot Lehrerin n’a été que très peu utilisé durant les leçons d’allemand. Nous pouvons donc en 
déduire qu’il ne fait pas partie du vocabulaire que les élèves ont mémorisé. De plus, nous 
supposons que les élèves se focalisent sur le fait qu’il s’agit d’une personne dans ce texte et 
optent donc pour der Tourist. C’est un mot qu’ils reconnaissent car semblable au français.
Nous observons que le texte 3 fait l’objet d’une nette progression dans la compréhension des 
élèves. Dans la Classe 1, les élèves qui arrivent à lui associer un titre passe de 6 à 20 et dans 
la Classe 2, de 8 à 18. Nous expliquons ceci par le fait que le thème des activités a beaucoup 
été travaillé durant ces quelques mois en classe et a fait l’objet de vocabulaire à apprendre par 
coeur de la part des élèves. Nous en déduisons donc que ces derniers l’ont intégré et ont su le 
mobiliser.
En ce qui concerne le texte 2, dans la Classe 1, les élèves qui arrivent à lui associer un titre 
(das Schulorchester) passe de 9 à 22 et dans la Classe 2, de 10 à 20. Nous pensons que ceci est 
révélateur  d’une  appropriation  des  stratégies  de  la  part  des  élèves.  Ces  derniers  ont  su 
réinvestir la stratégie qui consiste à repérer les mots qui ressemblent au français sans pour 
autant les avoir appris. Ils sont capables de repérer les autres mots du texte qui sont connus 
pour finalement lui associer un titre.
Le nombre d’élèves qui utilise chacune des stratégies a également augmenté, nous émettons 
donc l’hypothèse que cette augmentation a un lien avec la progression des élèves. 
Suite  à  la  réalisation  de  cette  tâche,  les  élèves  ont  eux-mêmes  dit  qu’ils  s’étaient  bien 
améliorés,  ce  qui  représente  une  forme  d’auto-évaluation.  Cette  prise  de  conscience  leur 
permet d’asseoir leurs certitudes et de prendre confiance en leurs apprentissages.
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7.6 Analyse globale 
Nous  constatons  que  l’enseignement  des  stratégies  a  été  utile  pour  que  les  élèves  les 
comprennent et puissent les réinvestir au travers des tâches. De plus, nous remarquons une 
nette progression des résultats généraux dans les deux classes.
Concernant la stratégie qui consiste à avoir recours au glossaire en cas d’incompréhension 
d’un mot, nous remarquons qu’il y a un nombre plus faible d’élèves qui la met en pratique. 
Ceci peut certainement s’expliquer par le fait que les tâches réalisées sont issues du MER, 
ainsi elles se basent sur le vocabulaire appris. Les élèves qui connaissent leur vocabulaire 
n’auraient,  en  théorie,  pas  besoin  de  chercher  des  mots  dans  le  glossaire  ou  dans  le 
dictionnaire.
Cependant, l’évaluation finale n’est pas issue du MER et utilise un vocabulaire général. C’est 
à dire qu’il ne s’inscrit pas dans les unités de l’année. Les élèves devraient donc avoir plus 
l’utilité du glossaire. Toutefois nous partons du principe que le vocabulaire de 7H complète 
celui de 6H et que ce dernier a été réactivé à travers les exercices et les différents moments 
d’enseignement en classe.  Nous pensons donc que l’enseignement prodigué a une grande 
influence sur le vocabulaire que élèves connaissent.
Ainsi les mots connus des élèves sont composés des mots appris par coeur et de mots qu’ils 
ont intégrés en les entendant et en les utilisant régulièrement durant les cours d’allemand. 
Ceci est corroboré par la progression visible entre la première et la dernière tâche.
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VIII.  Discussion 
Au travers des analyses effectuées sur les tâches de compréhension de l’écrit provenant du 
MER  Junior  7H,  nous  avons  constaté  que  le  vocabulaire  du  glossaire  correspond 
complètement aux mots utilisés dans les exercices de chacune des unités. Il va de soi que les 
concepteurs  des  moyens  d’enseignement  ont  pour  objectif  d’établir  cette  correspondance. 
Nous avons le sentiment qu’un thème a été choisi, que des textes et des exercices ont été créés 
autour de ce thème et que par la suite, s’est posée la question du vocabulaire, quels étaient les 
mots dont les élèves avaient besoin pour comprendre les divers exercices. Ce sont ces mots 
qui ont été sélectionnés et qui constituent maintenant le vocabulaire de chacune des unités. 
D’où l’importance pour l’élève de mémoriser le lexique de chaque unité au fur et à mesure 
pour être capable de suivre durant les cours et pour l’enseignant de prendre conscience qu’il 
faut soutenir et favoriser cet apprentissage en classe.
Néanmoins, nous relevons la présence de mots dans les vocabulaires qui ne nous semblent pas 
utiles au quotidien et nous notons l’absence de certains qui nous semblent être primordiaux 
tels que des verbes.
Suite à cette recherche, nous ne pouvons que constater l’importance de l’apprentissage du 
vocabulaire  par  les  élèves  pour  être  en  mesure  de  suivre  et  de  comprendre  les  leçons 
d’allemand.  Nous  constatons  qu’en  classe,  nous  ne  prenons  pas  le  temps  de  travailler  la 
mémorisation de ces différents vocabulaires. Les mots sont lus et répétés par les élèves pour 
favoriser la prononciation, mais ensuite c’est à l’élève de mémoriser ces mots à la maison. 
Nous  nous  posons  alors  la  question  des  élèves  en  difficulté,  comment  ces  derniers  s’y 
prennent-ils pour suivre le rythme tout de même soutenu de l’apprentissage des vocabulaires 
de  chacune  des  unités  qui  défilent  tout  au  long  de  l’année  ?  Est-ce  que  ce  mode  de 
fonctionnement explique l’échec de certains élèves ? De plus, cet apprentissage à la maison 
nécessite  souvent  l’aide des parents,  ainsi,  cette  pratique serait  différenciatrice et  pourrait 
défavoriser les élèves dont les parents ne parlent pas allemand ou même français à la maison 
ou encore les enfants dont les parents n’ont pas le temps de les aider dans leurs devoirs. Ceci 
nous permet de réfléchir sur notre propre pratique et nous encourage à offrir des moments de 
mémorisation du vocabulaire en classe. Les élèves pourraient alors travailler individuellement 
ou en groupe, parler à haute voix ou même encore se déplacer dans la classe. 
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Nous constatons une difficulté que les élèves peuvent rencontrer dans la seconde stratégie. 
Pour que l’élève soit capable de repérer les mots qui ressemblent au français ou de repérer les 
mots composés, il faut qu’il soit capable de lire les mots en allemand. Il a donc besoin, en 
premier lieu, de lire à haute voix. S’il n’en est pas capable, il  passe à côté de mots qu’il 
pourrait facilement comprendre car il se retrouve dans l’incapacité de les repérer. Ceci peut 
s’expliquer par des erreurs de prononciation ou par l’incapacité de couper le mot composé au 
bon endroit.
Suite  à  cette  recherche,  nous  nous  sommes demandées  quelle  modifications  nous  aurions 
apportées à cette dernière si elle était à refaire. Nous choisirions d’effectuer la séquence sur 
une année complète du début de la 7H au début de la 8H de manière à pouvoir faire réaliser 
par les élèves une tâche similaire à la tâche 1 mais avec le vocabulaire de 7H. Ainsi nous 
pourrions certainement mieux comparer la première à la dernière tâche et mettre en lumière 
les  progressions  des  élèves  mais  également  celles  de  nos  pratiques  enseignantes  dans  le 
domaine de la compréhension de l’écrit. Le vocabulaire présent serait en adéquation avec ce 
qu’ils ont étudié l’année précédente. Cela enlèverait le biais de la difficulté qui est insuffisante 
et  certainement  pas  révélatrice  du  réel  niveau des  élèves  et  de  leur  progression  dans  les 
apprentissages de la langue allemande.
Nous avons donc effectué quelques recherches dans le classeur d’allemand de la DGEO, mais 
nous n’avons pas trouvé de tâche similaire pour les 8H en ce qui concerne la compréhension 
de l’écrit. Ceci s’explique certainement par le fait que les élèves ne changent, à priori, pas 
d’enseignant d’allemand entre la 7 et la 8H. Contrairement au début de 7H, où les élèves 
arrivent  d’horizons différents  et  ont  eu un enseignement de la  langue différent  selon leur 
classe durant les deux années précédentes. Ainsi, nous pensons que cette tâche a pour objectif 
que l’enseignant fasse le point sur les apprentissages de ses élèves et non aux élèves de savoir 
où en sont leur propres connaissances sinon, une tâche similaire serait aussi présente pour les 
débuts de 8H.
Dans cette recherche, nous avons essentiellement mobilisé des tâches issues du MER, nous 
pensons donc qu’un prolongement possible serait d’élargir cette utilisation des stratégies à des 
textes authentiques en utilisant des genres de textes variés.
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IX. Conclusion
Arrivées à la fin de cette recherche, de part un regard critique sur nos pratiques, nous faisons 
plusieurs  constats.  Premièrement,  nous  avons  pris  conscience  de  l’importance  de  la 
mémorisation du vocabulaire dans une langue. Sans que pour autant nous mettions cet aspect 
au  second  plan  dans  notre  enseignement  jusqu’alors,  nous  avions  néanmoins  suivi  des 
habitudes d’enseignement que nous avions nous mêmes vécues et que nous avions observées 
dans nos classes de stage. Le vocabulaire faisait l’objet d’un apprentissage à la maison par les 
élèves.  Or  nous  pensons  maintenant  que  prendre  du  temps  en  classe  pour  apprendre  à 
apprendre ou même laisser les élèves mémoriser les mots de la manière qu’ils veulent, les 
aide grandement dans leurs apprentissages et réduit certainement l’écart qu’il peut y avoir 
entre les élèves. Aider les élèves à mémoriser à l‘école plutôt que dévoluer ce travail à la 
maison  serait  une  manière  de  contrer  les  pratiques  différenciatrices  d’apprentissage,  de 
creuser toujours plus les écarts entre les meilleurs élèves (souvent soutenu par leurs parents) 
et les moins bons. C’est donc un constat dont nous tiendrons compte dans notre enseignement 
futur.
Deuxièmement, nous avons pu observer et réaliser le véritable lien qu’il existe entre les MER 
de chacun des cycles. Il existe une continuité et une approche similaire que nous, enseignants, 
nous devons de connaitre. Ainsi, se plonger dans le glossaire de 6H devrait être bénéfique à la 
préparation d’un enseignement de l’allemand pour les 7H.
Nous avons eu du plaisir à effectuer une recherche qui ait du sens, qui nous a permis de mieux 
comprendre le fonctionnement de nos élèves face à une tâche de compréhension de l’écrit en 
allemand. Les stratégies élaborées, enseignées et réinvesties par nos élèves constituent des 
outils que nous avons l’intention de réutiliser et de mettre à disposition de nos élèves dans les 
années à venir. 
Ainsi, cette recherche nous a demandé beaucoup d’énergie et de temps, mais ceci n’a fait 
qu’enrichir notre bagage d’enseignante. Il ne nous reste dorénavant plus qu’à le mettre en 
pratique en prolongeant cette démarche d’analyse clinique à la hauteur du temps disponible 
pour d’autres aspects de l’enseignement, en s’appuyant sur la récolte de traces et en s’aidant 
d’entretiens avec des élèves pour mieux comprendre comment ils apprennent et quelles sont 
leurs difficultés dans les différentes disciplines enseignées.  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XI.   Annexes
Entretiens d’explicitation
TdP Qui ?
1 Ens. Comment as tu trouvé cet exercice ?
2 El. Bah là je savais que c'était écrit juste et là faux, donc du coup j’ai lu les trois textes 
et ensuite par rapport aux question j’ai mis si c’était faux ou si c’était juste
3 Ens. D’accord. Et est-ce que tu comprenais tout dans ces trois textes ?
4 El. Pas tout. Y a des mots par exemple, Winter, spielen, mais par contre par exemple 
cette longue phrase là j’arrivais pas à la comprendre.
5 Ens. Donc y a des mots de la phrase que tu comprenais mais pas forcément toute la 
phrase ?
6 El. Oui c’est ça.
7 Ens. Ok. Et les mots que tu comprenais ils viennent d’où?
8 El. C’est des mots que je connais du voc. ou de quand on a fait les exercices.
9 Ens. Ok. Je vois que que il y des mots qui sont soulignés dans ces textes. C’est quoi ?
10 El. C'est ce que je sais
11 Ens. D’accord. Est-ce que c’est ce qui t’a aidé à répondre aux questions ou est ce que c’est 
les mots que tu connais en allemand?
12 El. Non c’est ce qui m’a aidé à répondre aux questions.
13 Ens. Ah donc tu as souligné seulement ce qui t’aidait à répondre aux questions ?
14 El. Oui et ce que je savais aussi. Il y a quelques trucs qui m’ont aidé pis après bah… par 
rapport aux mots bah j’arrivais à voir si c’était juste ou faux.
15 Ens. D’accord. Mais alors pourquoi tu n’as pas souligné Winter et spiele ?
16 El. Parce que je croyais qu’il fallait avoir compris tous les mots de la phrase pour la 
souligner.
17 Ens. D’accord. Et est-ce que tu penses que tu pourrais souligner des mots d’une phrase 
dans laquelle tu ne comprends pas tout ?
18 El. Oui, parce que du coup je la comprends un petit peu. Par exemple là Im Winter spiele 
ich meistens Volleyball am Meer, bah je comprends en Hiver, je joue meistens je ne 
connais pas, Volleyball bah je connais et il y a juste am Meer que je ne comprends 
pas.
19 Ens. Pourquoi tu dis que tu connais Volleyball ?
20 El. Bah parce que c’est comme en français. Mais du coup je comprends en gros.
21 Ens. D’accord, est-ce que pour toi tu as globalement compris ces textes ?
22 El. Bof, ça va. Pas beaucoup beaucoup mais j’ai quand même un peu compris.
23 Ens. D'accord. Est-ce que c'était difficile pour toi de répondre à ces affirmations ?
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Entretien d’explicitation 1
Elève ayant de la facilité en Classe 1
Elève ayant de la difficulté en Classe 2 que nommons El-C2
24 El. Ca va… quelques phrases j’arrivais mais, par exemple, quand je ne comprenais pas 
j’essayais de voir si y avait les mêmes mots où comme ça.
25 Ens. Ah tu as essayé de repérer où il y avais les mêmes mots dans le texte ?
26 El. Oui par exemple celui là, je cherchais où il y avait ce mot dans le texte, lisais la 
phrase et j’essayais de savoir si c'était vrai ou faux.
27 Ens. D’accord. Merci
Ens. Est-ce que tu as lu le texte ?
El Oui
Ens. D’accord. Qu’est-ce que tu as compris ?
El Tout parce que j’ai appris les voc.
Ens. Alors… Tu as lu le texte ?
El-C2 Oui
Ens. Qu’est-ce que tu as compris ?
El-C2 Euh… que … elle va à l’école.
Ens. Oui
El-C2 Qui….
Ens. Où as-tu pu voir dans le texte qu’elle va à l’école ?
El-C2 Ici. « Schule »  ça veut dire jouer et là y a « Je » et « fahre», aller…euh va.  
Ens. Est-ce que tu connaissais déjà ce mot ?
El-C2 Oui.
Ens. D’accord, ok. 
El-C2 Là, j’ai juste compris « huit heure».
Ens. Oui. Qu’est-ce qu’elle fait à huit heure?
El-C2 Euh… l’école… elle va à l’école.
Ens. Alors « fängt… an », qu’est-ce que ça pourrait être ? [Ens montre du doigt dans le texte]
El-C2 Euh…c’est un verbe séparable qu’on a vu en classe? Mais je sais plus….
Ens. Oui, c’est le verbe « anfangen » Alors qu’est-ce que tu pourrais utiliser pour comprendre ce mot ?
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El-C2 Euh…
Ens. Pour être sûr de trouver la bonne traduction, est-ce que tu pourrais utiliser quelque chose ?
El-C2 Dictionnaire ?
Ens. Oui. Tu en as un ?
El-C2 Oui.
Ens. Je te laisse chercher le mot qui te pose problème. [Ens. laisse l’élève seule et fait un tour dans la classe pour aider les autres. Le dictaphone est vers l’El-C2.]
El-C2
[L’El-C2 parle pendant sa recherche dans le dictionnaire.]
Euh… alors….[cherche dans le dictionnaire] Alors… Ah… [L’El-C2 attend l’Ens. 
L’Ens. arrive.] Euh… commencer !
Ens. Alors ?
El-C2 ça veut dire commencer!
Ens. Oui c’est bien.
El-C2 Alors l’école commence à huit heure.
Ens. Exactement.
El-C2 Euh… et là je crois que c’est « douze heure». Je ne suis pas sûre.
Ens. Où ?
El-C2 Là, je crois que c’est « douze heure » mais je suis pas sûre. [El montre à l’Ens]
Ens. Oui.
El-C2 À douze heure elle va à la maison.
Ens. Oui et il y a une phrase avant.
El-C2 Euh… je comprends pas tous les mots…
Ens. Il y a de nouveau un verbe séparable « aufhören » et un nom « der Unterricht »
El-C2 Ah… « aufhören » c’est terminer…l’autre je sais pas…
Ens. Qu’est-ce qu’elle peut terminer à douze heure ?
El-C2 Euh… si elle était à l’école, alors elle termine l’école.
Ens. Oui l’école, der Unterricht ça veut dire le cours. 
El-C2 Ah oui…à douze heure elle termine le cours et va à la maison.
Ens. Ok. Et la prochaine fois, comment pourrais-tu t’y prendre pour mieux comprendre ce texte ?
El-C2 Mmmmh….
Ens. Tu as une idée ?
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Entretien d’explicitation 2
Elève ayant de la difficulté en Classe 2 que nommons El-C2
El-C2 Mieux apprendre les heures et les verbes.
Ens. Oui apprendre le vocabulaire d’accord. Autre chose? 
El-C2 Euh…je sais plus.
Ens. D’accord. Est-ce que tu reprendrais le dictionnaire ?
El-C2 Euh… oui.
Ens. D'accord, ok. 
Ens. Comment s’est passé ton exercice ?
El-C2 Euh… parce que les textes… je comprenais pas… et après les questions y avaient des mots que je connais pas donc euh…j’arrivais pas très bien. 
Ens. D’accord. Mais j’ai vu que dans ton exercice les quatre réponses, que tu as données, étaient toutes correctes.
El-C2
Oui après j’ai essayé et j’ai essayé un peu de comprendre. Euh… j’ai… enfin les 
mots que je ne connaissais pas j’allais voir s’ils étaient et s’ils étaient pas je mettais 
faux parce que je ne les avais pas vu. 
Ens. D'accord.
El-C2 Enfin je voyais autre chose.
Ens. D’accord. Alors pour réussir à faire cet exercice tu repérais les mots dans les textes ?
El-C2 Oui.
Ens. Est-ce que tu comprenais les textes ?
El-C2
Pas… euh oui mais je comprenais le début quand elle disait quel âge elle avait. Où 
elle habitait. Après il y avait quelques mots que je connaissais mais parfois pas 
trop.
Ens. D’accord, du coup est-ce que tu as utilisé quelque chose pour t’aider à comprendre ceux que tu ne connaissais pas ?
El-C2 Euh… les images… et euh…oui surtout les images, beaucoup.
Ens. D’accord.Et elles t’ont permise de comprendre quoi les images ?
El-C2 Que là c’était dans la montagne. Pis que là il a l’air de faire assez beau. Là ils sont plus dans la neige. Et lui, il est…enfin je pense vers la mer, à la mer.
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Ens. Oui. Et la prochaine fois, comment tu vas t’y prendre pour comprendre plus que le début du texte ? Pour comprendre la suite du texte ? Est-ce que tu as une idée ?
El-C2 Euh… chercher les mots que j’ai pas vraiment compris dans le dictionnaire et avec les mots que j’ai compris essayé de deviner un peu les autres.
Ens.
Oui c’est une bonne idée. Pour toi, qu’est-ce qu’il t’a manqué pour pouvoir 
terminer cet exercice ? Parce que tes réponses sont correctes, mais comment tu 
pourrais t’y prendre pour réussir à terminer les 4 derniers ?
El-C2
Euh… j’ai pas réussi à avoir assez de temps car je prenais trop de temps pour 
essayer de chercher. J’avais pas beaucoup de temps. J’ai pris du temps à savoir ce 
qu’il fallait faire.
Ens. Et la grille des stratégies t’a-t-elle aidée ?
El-C2 ça me donnait beaucoup d’informations.
Ens. D'accord.
TdP Qui ?
1 Ens. Comment as tu trouvé cet exercice ?
2 El. Ca va! Y avait pas mal de mot qu’on connaissait pas mais… il fallait juste regarder 
dans les alentours voir s’il y avait des mots qu’on comprenait et après ça allait mieux.
3 Ens. Dans les alentours, tu veux dire dans la phrase s’il y a des mots que tu comprends ? 
4 El. Oui, bah en fait comme les questions c’était sur une phrase bah si on trouvait la 
phrase bah normalement on trouvait la réponse. 
5 Ens. ok et toi avant quand je suis venue tu n’avais rien de souligné dans tes textes c’est 
juste ?
6 El. Oui bah en fait moi avant j’avais dans ma tête et j’avais déjà trouvé les bonnes 
phrases.
7 Ens. D’accord, donc pour toi pour comprendre tu n’as pas forcément besoin de mettre en 
évidence les mots que tu comprends ?
8 El. Non par forcément besoin.
9 Ens. Ok. Mais alors ce que tu as souligné dans tes textes, c’est quoi ?
10 El. Bah ce sont les phrases qui permettent de répondre aux questions mais il y en a où 
c’était tellement évident que je me suis dit que j’avais plus besoin de surligner.
11 Ens. D’accord. Du coup pour toi ce sont des textes qui sont plutôt simples, difficiles ou 
entre les deux ?
12 El. Bah moi je pense qu’il est normal à mon niveau.
13 Ens. Sur quoi tu te bases pour dire ça ?
14 El. Bah parce que je connais la majorité des mots. Il y en a qu’on comprend pas mais on 
peut deviner à peu près donc j’pense que c’est correct.
15 Ens. D’accord. Tu veux dire que c'est correct parce qu’il y a un bon équilibre entre le 
nombre de mots que tu connais et ceux que tu ne connais pas ?
16 El. Oui, c'est juste et les mots que je connais me permettent quand même de comprendre 
à peu près le texte.
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17 Ens. D’accord. Merci !
TdP Qui ?
1 Ens. Comment as tu trouvé cet exercice ?
2 El. Bah normal.
3 Ens. Ca veut dire ni difficile, ni trop facile ? 
4 El. Non  ça va. Y avait des mots qu’on connaissait et d’autre qu’on avait pas encore 
appris.
5 Ens. Et comment tu t’y es pris pour comprendre ?
6 El. Bah on a appris du voc et des mots l’année passée et du coup bah ça permet de savoir 
ce que ça veut dire. Et aussi y en que j’ai un peu deviné.
7 Ens. D’accord. T’as deviné comment ? 
8 El. Bah des fois c’était le mots, comment il était écrit il ressemblait au français ou c’était 
juste que y avait une phrase avant que je connaissais.
9 Ens. Je vois qu’il y a des mots qui sont stabilobossé. C'est quoi ?
10 El. C'est ce que j’ai compris et voilà c’est ce que je comprends, c’est ce que je pourrais 
traduire.
11 Ens. Est ce que tu aurais eu besoin de surligner tout ça pour comprendre les textes ?
12 El. Non parce que l’exercice était assez simple pour que je comprenne en gros et je 
pouvais répondre aux questions.
13 Ens. D’accord. Merci !








1 t. Nadine steht um 7 Uhr auf. f
î2. nrnn gibt es Kaffee. Ë
É, 3. Der Bus kommt um Viertel vor S' ff
§ +. Oie Schule fângt um 9 Uhr an' f
? 5. um halb 1 gibt es Mittaoessen.fl
q Q. Die Hausaufgaben dauern eine Stunde' i'Ql T.prt Àu"^auir"n ist um Viertel vorT' 1)
i{t
n|'ça-um 9 geht Nadine schlafen' fi
,/{rtr*,n,ni*--\i Sie steht um Viertel )) nach sieben auî),/
Dein Tag
Wie ist das bei euch? ttüotiert Aktivitâten
§chreibt dann einen kurzen Tagesabtrauf





$dasist mein Tag: Um Viertel nach sieben stehe ich auf' Dann 
gibt
ies.Frühstück Schokomüesli und Kakao @'
,n Um Viertel uo, uthi'Xommt der Bus und ich fahre in die Schule'
t Die Schule fângt um acht Uhl Ti U* zwôlf Unr dort der Unterricht auf und ich fahre nach Hause', ür. üittug".r"n ist um halb eins. um zwei uhr habe ich wieder
f unterricht, aber um viertel vor vier hôrt die schufe,auf. Dannÿ T rL;rrt' L EI 'b;; à;,;'i âin" stunde' um fünf uhr
7 mache ich meine Hausaufgaben',
4 ôrufe ich meine fieuÀOe an"und wir gehen Eis essen oder wir machen
41 ComputersPiele.
t). Um sieben Uhr gibt es Ab.endessen'
,f l Oànn sehe ich üch ein bisschen fern und um neun Uhr gehe





E:) Vergteieht nrEt der Ë-MaiI v*n f**ad-Ene. ftÊehtig oder fa[sch?

















bin 12 Jahre alt,
Bei uns scheint
Mein Name ist Billyoung.
lch bin t1 Jahre alt und
wohne in Sydney in
Australien. Sydney ist cool!
Wir feiern Weihnachten am
Meer.lm August ist beiuns
Winter. Da fahre ich Skiin
den Blue Mbuntains.lm
Herbst und irn Frühling
gehe ich oft surfen.
lch heisse Makku, ich bin
12 Jahre alt und ich wohne in
Uumannaq in Grônland. Bei
uns ist es das ganze Jahr kalt.
lm Winter fahre ich Hunde_
schlitten. lm Frühjahr gehe ich
fischen und im Sommer gehe
ich mit meinen Freunden
campen.
oft die Sonne. lm Winter spiele ich meistensVolleyballam Meer oder gehe schwimmen. lmSommer bin ich mit meiner Familie in den Bergen.Da fahren wir gern Fahrrad!
;lrj;
t{
1. Ein Mâdchen fâhrt im Somme, g"r;Ful^o*d.
2. Ein Junge ist an Weihnachten am tVteer.
3. Ein Junge fâhrt im Sommer Hundesàlitten.
4. Zwei Kinder sind 12 Jahre alt.
5. Ein Junge fâhrt im August Ski.
6-EilJunSe geht im Herbst fischen.
7. Ein Màdchen ist im Winter oft am Meer.











a) Lest dge Ë-fdaü[ v*n lqiadine. VCas Ést he! ecrch aue§'t s*?
h) VergleËeE:t r-nlt der Ë-fdlaiE r,æn Nadirre" Riehtig oden faEseh?
. §preeht rr*ie il:: &eEsç:ie[.
fi. Nadine steht um 7 Uhrauf. {
ff z.Dann gibt es Kaffee.2 .'*i :. Der Bus kommt um Viertelvor 8l? or.Die Schule fângt um 9 uhr an. !ffi'%
r, 5. Um halb 1 gibt es Mittug.rr.n. f
,X 6. Die Hausaufgaben dauern eine Stunde{'fr3 Z. Das Abendessen ist um Viertel vor 7.rl-l
-& s. Um 9 geht Nadine schlafen.4?
Dein Tag
Wie lst das bei euch? Notiert Aktivitâten für eÉnen Tag.
§chreibt dann einen kurzen Tagesablauf lns l-left.




das ist mein Tâg: Um Viertel nach sieben stehe ich auf. Dann gibt
es Frühstück: Schokomüesli und Kakao O.
Um Viertel vor acht kommt der Bus und ich fahre in die Schule.
Die Schule fângt um acht Uhr an.
Um zwôlf Uhr hôrt der Unterricht auf und ich fahre nach Hause.
Das Mittagessen ist um halb eins. Um zwei Uhr habe ich wieder
Unterricht, aber um Viertel vor vier hôrt die Schule auf. Dann
mache ich meine Hausaufgaben. Das dauert eine Stunde. Um fünf Uhr
rufe ich meine Freunde an und wir gehen Eis essen oder wir machen
Computerspiele.
Um sieben Uhr gibt es Abendessen.
Dann sehe ich noch ein bisschen fern und um neun Uhr gehe
ich schlafen.
Und du, was machst du? Wie ist dein Tag? Schreib mir bitte.
b-Lz - {- /,i \
ofte[e-Sonne lm Winte.r spiele icl-r meistens







bin 12 Jahre alt.
Bei uns scheint
Mein Name ist Billyoung.
lch bin t1 Jahre alt und
wohne in Sydney in
Australien. Sydney ist cool!
Wir feiern Weihnachten am
Meer. lm August ist bei uns
Winter. Da fahre ich Ski in
den Blue Mountains. lm
Herbst und im Frühling
gehe ich oft surfen.
@
.12 Jahre alt rrnrl ich weh",a in
Uumannaq in Grônlanct Bei
u nsriglsldas ga nze_lafu ka lt.
.lm Winter fahre ich,l.lgn{e_
schlitten. Im Frühjahr gefL ichr
fischen und im Sommer gehe











1. Ein Mâdchen fâhrt im Sommer gern Fahrrad.
?. Un Junge ist an Weihnachten am Meer.
3. Ein Junge fâhrt im Sommer Hundeschlitten.
4. Zwei Kinder sind 12 Jahre alt.
5. Ein Junge fâhrt im August Ski.
6. Ein Junge geht im Herbst fischen.
7. Ein Mâdchen ist im Winter oft am Meer.
8. Ein Junge geht im Dezember surfen.
*x d":
RichtiE oder fa!sch?
























a) l=est die E-fVlailvorn ft§adine" Was,' heE eueh aucËt s*?
@ b) Vergteeeht r"nçt eier E-MaiE von NadEne" Riehtig od*y §alscYrVl§'- | Spree ht tr,rie irn fieisp[e[.
1. Nadine steht urn 7 Uhr auf.
2. Dann gibt es Kaffee.
3. Der Bus kommt um Viertel vor 8.
4. Die Schule fàngt um 9 Uhr an. i' fÈ 8. Um 9 geht Nadine schlafen'; .1,_-z^
/ Nadine steht ,À ,/ Outstimmt nicht. \\ sieben Uhr auf. I \ Sie steht um Viertel )ury
eurch? fdofiert Aktivitâten für einen TaE.
einer: kurzen Tagesablauf irls l-{eft.
Nacjine hitft.
5. Um halb 1 gibt es Mittagessen.|{
6. Die Hausaufgaben dauern eine Stunde.f.'








das ist mein Tag: Um Viertel nach sieben stehe ich auf. Dann gibt
es Frühstück Schokomüesli und Kakao O.
Um Viertel vor acht kommt der Bus und ich fahre in die Schule.
Die Schule fângt um acht Uhr an.
Um zwôlf Uhr hôrt der Unterricht auf und ich fahre nach Hause.
Das Mittagessen, ist um halb eins. Um zwei Uhr habe ich wieder
Unterricht, aber um Viertel vor vier hôrt die Schule auf. Dann
mache ich meine Hausaufgaben. Das dauert eine Str-rRde' Um fünf Uhr
rufe ich meine Freunde an und wir gehen Eis essen oder wir machen
Computerspiele.
Um sieben Uhr gibt es Abendessen.
Dann sehe ich noch ein bisschen fern und um neun Uhr gehe
ich schiafen.
Und du, was machst du? Wie ist dein Tag? Schreib mir bitte.
Liebe Gr:üsse



















-M]ralien. Sydney ist cool!
Wir feiern \Â6iËÏffiG[am
Meer. lm August lst bei uns
. WinterQg_fa[re ich Skiin
den Blue ruoGilliîj6-
Herbst und im Frühling
gehe ich gft surfen.
oft die Sonne. lm Winter soiele ich meistens
Volleyballam Meer oder gehe schwimmen. Im
_ærrn"f Uin ich mit meinËiamilie in den Blrgen.
Da fahren wir qern Fahrrad!
Jahre alt und ich wohne in
in Grônland. Bei
uns ist es das ganze Jahr kalt.
lm Winter fahre ich Hunde-
schlitten. lm Frühjahr gehe ich-Iisc-hen-und im Sommer gehe





lch bin 'l'l Jahre alt und
--!!
1. Ein Mâdchen fâhrt im Sommer gern Fahrrad.
2. Ein Junge ist an Weihnachten am Meer.
3. Ein Junge fâhrt im Sommer Hundeschlitten.
4.Zwei Kinder sind 12 Jahre alt.
5. Ein Junge fâhrt im August §ki.
6. Ein junge geht im Herbst fischen.
7. Ein Mâdchen ist im Winter oft am Meer.






t_-i À - clz
@ b) Verqteie§'lt mEt der Ë-&1laË[ vcn fdadine" Riehtig *der §ælschV dlI:)]Ë Il§'- I Sprech? v,rie !nr BelsPiel.{'.; '. ,
1. Nadine steht urn 7 uhr auff 4' 5' um halb 1 gibt es Mittagessenr
2. Dann gibt es Kaffee.Ê ' / 6. Die Hausaufgaben dauern eine stundef
3. Der Bus kommt um Viertel vor-8f 7'Das Abendessen ist um Viertel vor §'--'--f,1-.
4. Die schule fângt um 9 uhr antt,,- B. Um 9 geht Nadine schlafenx
a',ffi
\ieben Uhr auf. (
&
lî)lFl
a) !-est d[c E-MraE[ von f{adine. wæs ist heâ eueh aueh ss?
Dein Tag
Wle ist das be!
§chreÊbt dann
*re E-Mailvon
euch? hlctlert Aktlvitâten für eirtem Tag.





das ist mein Tag: Um Viertel nach sieben stehe ich auf. Dann gibt
es Frühstück: Schokomüesli und Kakao O.
UÀ Vi"rt"l vor acht kommt -Qe-f Fg-s und ich fahre in Ç:g§ghgk'
Qiç"_S_ahg[e fângt um açh[ U,lT. att
ffi;1^^ElJhr Àôrt der Unterricht auf und ich fahre nach Hausg.
=sen ist um halb eins. umirygil--uffiffi6-eich 
wieder
Unterricht, aber um Viertelvor vier hôrt die §-chUHyf' Dann;r;;j;ri ,"in" üuusaufgaben. Das dâGrt eine Siunde. Um fünf Uhr
rufe ich meine Freunde an und wir gehen Eis essen oder wir machen
Computerspiele.
qrcleqeflhl gibt es Abendessen'ffi sefre ich noch ein bisschen fern und um neun Uhr gehe
ich schlafen.
und du, was machst du? wie ist dein Tag? schreib mir bitte.
Liebe Grüsse
















bin 12 )ahre aft.*
Bei uns scheint
E,t ^ CLz
lch heisse Makku, ich bin
12 Jahre alt und ich wohne in
Uumannaq in Grônland. Bei
uns ist es das ganze Jahr kalt.
lm Winter fahre ich Hunde-§
schlitten. lm Frühjahr gehe ich
fischen und im Sommer gehe
ich mit meinen Freunden
campen.
Volleyballam Meer oder gehe schwimmen.lm
Somrner bin ich mit meiner Familie in den Bergen.
Da fahren wir gern Fahrrad!
Mein Name ist Bili young.
lch bin 11 Jahre alt und
Australien. Sydney ist cooll 1'1"'1'','';1ry'§@,,.,,., :.,
Wir feiern Weihnacht"n ,r'ê | -,.. --
Meer. lnn August ist bei unS -u.r.:,,'l t' ,,.4..t
Winter. Da fahre ich Ski in "'^
den BIue Mountains. Imtvrvul lrul IJ, ,,1I
Herbst und im Frühling,,,,'y . :l








1. Ein Mâdchen fâhrt im Sommer gern Fahrrad.
2. Ein Junge ist an Weihnachten am Meer.
3. Ein Junge fâhrt im Sornmer Hundeschlitten.
4.Zwei Kinder sind 12 Jahre alt.
5. Ein Junge f.ihrt im August Ski.
6. Ein Junge geht im Herbst fischen.
7. Ein Màdchen ist im Winter oft am Meer.
8. Ein Junge geht im Dezember surfen.

















bin 12 Jahre alt,
Bei uns scheint
Mein Name ist Billyoung.
lch bin t1 Jahre alt und
wohne in Sydney in
Australien. Sydney ist cool!
Wir feiern Weihnachten am
Meer.lm August ist beiuns
Winter. Da fahre ich Skiin
den Blue Mbuntains.lm
Herbst und irn Frühling
gehe ich oft surfen.
lch heisse Makku, ich bin
12 Jahre alt und ich wohne in
Uumannaq in Grônland. Bei
uns ist es das ganze Jahr kalt.
lm Winter fahre ich Hunde_
schlitten. lm Frühjahr gehe ich
fischen und im Sommer gehe
ich mit meinen Freunden
campen.
oft die Sonne. lm Winter spiele ich meistensVolleyballam Meer oder gehe schwimmen. lmSommer bin ich mit meiner Familie in den Bergen.Da fahren wir gern Fahrrad!
;lrj;
t{
1. Ein Mâdchen fâhrt im Somme, g"r;Ful^o*d.
2. Ein Junge ist an Weihnachten am tVteer.
3. Ein Junge fâhrt im Sommer Hundesàlitten.
4. Zwei Kinder sind 12 Jahre alt.
5. Ein Junge fâhrt im August Ski.
6-EilJunSe geht im Herbst fischen.
7. Ein Màdchen ist im Winter oft am Meer.
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Activité : « le petit détective de la langue »
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Ich heisse Ann, ich bin 11 Jahre alt und ich 
wohne in Nome in Alaska. Bei uns ist es das 
ganze Jahr kalt.  
Im Winter fahre ich Hundeschlitten und ich 
spiele Gitarre. 
Im Sommer sind wir alle sehr aktiv : Wir 
gehen fischen und fahren Fahrrad. Und ich 
gehe mit meinen Freundinnen campen. 
Les mots soulignés te donnent des indices 








Ce  travail  de  mémoire  traite  de  l’élaboration  de  stratégies  de  l’écrit  en  allemand  et  du 
réinvestissement de ces dernières par les élèves dans des tâches de compréhension de l’écrit 
tirées des moyens d’enseignement Junior 7H. 
Pour enseigner ces stratégies, nous avons choisi la méthode de l’enseignement explicite dans 
nos classes de 7ème Harmos. Cette séquence a duré un semestre. De plus, nous avons produit 
une analyse a priori pour chaque tâche afin d’anticiper les obstacles que les élèves pouvaient 
rencontrer dans la compréhension de texte. Pour vérifier le réinvestissement des stratégies 
enseignées,  nous  avons  mis  en  place  des  entretiens  d’explicitation  avec  quatre  élèves  de 
niveaux différents pour rendre visible les procédés qu’ils ont utilisé dans les tâches. D’autre 
part, nous avons analysé les tâches réalisées par les élèves pour observer les stratégies mises 
en place. Certaines tâches étaient accompagnées d’une grille permettant à l’élève de cocher 
les stratégies qu’il avait utilisées. 
Ce travail nous a permis de répondre à une série d’interrogations inhérentes au sujet telles que 
:  Quelles  stratégies  de  compréhension  sont  utiles?  Comment  enseigner  ces  stratégies? 
Comment les élèves les réinvestissent-ils? Est-ce que cet enseignement leur a été bénéfique?  
Pour élaborer ces stratégies, nous nous sommes inspirées des écrits de la didacticienne de 
l’allemand  Denise  Delay  et  avons  suivi  les  indications  préconisées  par  le  Plan  d’Etudes 
Romand. 
Nous avons également mobilisé des concepts de Vygotsky dans le but d’amener les élèves à 
s’approprier ces stratégies dans les tâches de compréhension de l’écrit. 
Cette recherche a permis à nos élèves d’acquérir de nouvelles compétences et de faciliter leurs 
apprentissages  dans  la  compréhension  de  l’écrit  en  langue  seconde,  mais  également  à 
améliorer  notre  enseignement  de  l’allemand.  Elle  nous  a  conduit  à  mener  une  démarche 
clinique dans nos pratiques enseignantes et nous a amené vers une autre piste d’action pour 
aider les élèves dans l’apprentissage de l’allemand comme l’enseignement de la mémorisation 
du vocabulaire en classe.
Mots clés
compréhension de l’écrit - enseignement de l’allemand - enseignement explicite - stratégies 
de compréhension de l’écrit - langue seconde - entretiens d’explicitation
